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Onseignevrj 

Encores que le fujet 
de ce littre aye efte 
traiÛé par plufîeurs 
doéîes f0 grands 
personnages de ce 
temps \ toutefois il pleuft au feu Roy 
l/enry 1 1 1. de bonne mémoire , que 
ïy miffe la main; Ç*M Aire auecques li~ 
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E P I S T R Ê. 

bcrtéyCt qui luy jembloiten auoir efé 
fciemment obmis, ou trop négligemment 
dificouruiCe labeur ctadioufler aux tra- 
uaux d y aultruy > ou, de les comrerooller, 
outre qu'il ejloit contre mon naturel y de 
premier abord me fembU dur <*r fafi- 
cbeux ; encore* fiuieéî à reproche de 
prefiomption : laquelle iefiuy en mes a- 
flions tant qu'il m'eft pofiible . Mais 
qu'eft- ce( Mofeigneur)quele comandc- 
ment de ce bon Roy ( t ou/tours bien-fa- 
fleur) rieuftpeu fur <vn fidèle & obligé 
fiuieftjelque ieftoisenuers fit M aie fie. 
Certes ,icdoy confie fifier que fia volonté 
força tellement la mienne y qu en peu de 
tours ie luy rendis mon ouurage , finon 
comme il auoit entièrement deftr'e y à tout 
le moins agréable >fiot : s la publication 
d'iceluy : qud Ifoulufl efire fiupprimee 
iufques a njne autre faifion y ^ pour les 
mejmes confiderations qui t auoit meu 
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E P I S T R E. 

(Ten commander le recueil. Or la prom- 
ptitude auec laquelle ie le firuy lors 3 
l'ayant plus content/ que moy- mefmes: 
après fa mort y ie me deliberay d'enrichir 
vh fi beaufubictl , des plus véritables 
Antiquité^ que ie pourrois nettoyer 
a entre les poudreufeS librairies garr^e s 
d'Hiftoriens , voire de Romans : Et 
pour ce quil me fembla que les Poètes 
fou^des fuie s fabuleux ne laiffent Ga- 
rnir repre fente plufieurs façons & ma- 
nières de viure de leurftcle: & que Ion 
en peut recueillir des preuues certaines 
pour la vérité. ^yant donc mis à fin 
cefle Roy aile commifiion^àpres fa mort, 
de laduis d'vn mien fingulier amy , & 
tres-ajfeflioné feruiteur de voftre gran- 
deur , ie me refolus de lious defdier le 
Liure : confiderant que cefioit appro- 
prier la cboje à fin poinél y de présenter 
t Origine & principaux demirs des di- 

4U\ 
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E P X S T R E. 

gnite7 & Magtflrat^ de France k 
njous (MoNseignEVR) qui pour 
la grandeur de njoflrc extraélion y la co- 
gnoijjance quaue^ acquifedes affaires 
de paix $ de guerre y & jinablement 
par les hault^ grands faits d* armes y 
& feruices quaue% rendu à noflre ma* 
gnanime Roy y tant au dedans que de- 
hors fpn Royaume y ejles eftimé digne 
des plus grands honneurs de ce ft Ejlat, 
çjr par le iugement gr par le Jouhait 
de tous fa bons François. Mais outre 
la conjîderation generaûe : qui ma- 
uoit induit a publier ce liure Joubs vo- 
Jlre nom, ime nouuelle court oifie <voflre y 
s' e(l convertie en tfes-eftroifte obliga- 
tion y de le faire $ pour Ibonnorable tef- 
moignage que <uous aue% redu au Roy y 
de rnoy & de mes allions: depuis que 
par vojlre débonnaire récit ^vous ejfaia- 
Jîes d'exciter la libéralité de fa Maie- 
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fe' 9 pour foulager ma vieillejfe (quafi 
chargée dé les derniers ans) grdetrltt* 
fieurs affaires domefliques, que ma feule 
ardeur au feruice de noT Roy s , $f à 
l'honneur de ma patrie , à contractées 
en ma maifon . C'eiî pourquoy , tay 
toufioun creu que le s forces demo ejjirit 
ne pouuoient jujfire, pour tefmoigncr la 
recognoijfance que iay de voftre bonté 
enuers moy : & qu'aumoins , ùfiois. 
obligé par toutes les Loix de l'honneur, 
de 'vous donner les fruifts plus meurs 
de mon eflude: attendant qu'en l'Hi- 
floire de noz, Roys,ie p uifje vérifier à 
la France quels ont cflê les Çomtes 
d'%^iuuergne vo% ayeulx : & comme 
de-puifne^âe la maifon de Guyenne^ 
ils fe font ente^ en la Royale de Fran- 
ce ,par le mariage.de M ahault fille vni* 
que de tMonfitur Tbiltppes Comte de 
Boulongnc,fils du Roy Philippes Au* 

•••• 
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E P I S T R E. 

gujie : Et que leur maifon a eflé depuis 
bonnoree de t alliance de quatorze Trin- 
cejfes du fang de France, outre les Roy- 
ailes maifons d'Efcojfc & de Portugal: 
& qua.fi de toutes les plus illuflres de ce 
Royaume : Sur laquelle vérité l'Hi- 
Jloire d'vn efcriuain de ce temps a peu 
dire , que l'a'tfné de voflre illuflre famille, 
auoit accoutumé de tenir rang fur tous 
les Officiers de la Couronne . Et puis 
qu'en ma perfonne , & de celle du Do- 
aeur (jodejfroy mon nepucu, excellent 
Jurifconjulte, vous l>ous efles déclaré 
le vray MacenaS & Protecteur des 
Aiufes , ie traceray, auant mes derniers 
iours , le chemin à ceux qui en font les 
pUts chers nourrirons , pour en conti- 
nuant l'Histoire de noftre ^rand^Roy \ 
luy reprefenter quel vous aue% eflé à 
fon feruice,$ au bon heur de ce Roy- 
aume :foubs les commandemens de fon 
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Augufle Maiefté. Et ce péri dont te fupu 
plieray le Créateur, 



MONSEIGNEUR, vous 
"Vouloir longuement conferuer en tref- 
longue (gjr très- heurtufc Die , $r moy 
en l'honneur defre rccogneu àe vojke 
grandeur four fin 
■ • ( ■' i 

Très- humble & affectionné 

« « 

feruiteur, 

Clavde Favchet, 
n'aguicres premier Prcfî- 
dent en la Cour des Mon- 
noyes. 

4 • 

/ -s 

Dç Paris ce 15. s 
Ianuicr, 1600. 
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|^Enin Lc6tcur,ceftoit bien 
mon intention de publier en vn 
jglls^j volume 3 FOrigine de tous les 
Eitats de France, tant publics que parti- 
culiers à la maifon de noz Roys : mais 
outre que ie ne pouuoy le faire fi tpft > 
defnué de la quantité de liures que ie 
foulois poffedcr3& encorcsmolefté,co- 
meic luis en mes affaires domeftiques, 
ilm'euftcôuenu mefler tropdeFautruy 
parmy le mien : cari appelle miens tant 
de Romans defquçls à tous propos ie 
m'ay de : & Fautruy, ce que Meffieqrs du 
TiIIet,FEucfque &le Greffier (les plus 
fçauans en nos Antiquitez qui furent 
onquesen France) maiftre Vincent de 
la Loupe Lieutenât Criminel au Bailla- 
gc de Chartres,& quelques autre doétes 
& fçauant pcrfonnages,ont eferit de FO- 
rigine defdiéfc Eftats. Quant aufdits 
Romans qui en parlent , ie les tiens pour 
miens :coraraecnIaprcuuc d Vn finage 
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Av Lectevr. 
cTvn Royaume ou Seigneurie, les Prin- 
ces s aydét du tefmoignage de leurs Ba- 
rôs, de hauts S eigneurs,& Nobles Gen- * ' 
tis-hommes , mefmes & des foldats, ou 
paifans des marches & côfïns, pour véri- 
fier leurs limites & pofleflïôs immemo- 
riallcs 5 auflîiemefcrs deccux-cy 3 pour 
la prcuue de l'antiquité que 1 effaye à 
dcfcouurir laplus nette qu'il me fera pof- 
fible.Et comme en vne neceffité Ion fait 
bûche de toute forte de bois,ic les ay 
employez à mon vfage pour la pcrfe&iô 
de mon entreprife: lespouuâsiuftemcnt 
appeller miens, puis qu eftans delaiflez 
par ceux qui mayans précédé > ont def- 
daigné des en feruir au baftim et de leurs 
œuures , & me les ont dclai/Tcz ainfî que 
des Efclaues malades abandonnez pour 
leurs dâgereufes maladies , par de mauf- 
piteux maiftrcs,apparticnn et à ceux, qui 
meuz de charité > les font fi bien traiter, 
que les ay as remis en leur première fan- 
tej en môftrant humanité de leurs nou - 
ueaux Seigneurs , monftrét quvnc cou- 
ragcufepatiencCjpeult rendre de mort à 
vie, des hommes defcfpcrcz de recou- 
urer guarifon: & que des chofes mcfpri- 
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Av Lectevr. 
feespeuuentcncorescftrc vtilcs & pro- 
fitables auec le temps , & par occafioru 
Quantauftilede çeliure & de Ces fem- 
blables il ne'peult eftrc que groffier, & 
pour les pièces dont il eft coxnpofé, pref- 
quetireesde liuresanciés auec des liai- 4 
i fons lafehes & fentans leurs Autheurs^ 
& demoy mefmcjtrop vieil/Menuifier, 
pour faire quelque chofe dégaillard.Ce 
pendant, pren en gré le prefent que ie te 
faisj attendant d'autres œuures miennes 
dcmefmefubietipourla Iufticeje Duel, 
& particularitcz de noftre France, non 
moins dignes deftre cognuës pour cf- 
claircir les Antiquitez Françoifes, que 
celles que iay publiées, pour defeharger 
mon eftude, &r pour le contentement 
de toy bénin Lc&cur. 
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Sxtraift du Privilège du Roy ûfhroyè a Monjieur 
f le Prefident Paucket. 

PA R grâce & priuilege du Roy donné a Paris le 
vingt-vniefme iour d'O&obreJ'an de grâce 1598. 
Il eft permis i M.Claude Faucher, ConfeiÙerdu Roy, 
& premier Prelldent en la Cour des Mônoycs^le faire 
imprimer ies Origine* François qu'il a faites & corn- 
polces : Et deffenfes font faictes par ledit Seigneur i 
tous autres de quelque eftat,côdiuon & qualité qu'ils 
foien t de ne faire, ou faire faire imprimer iefdus liures 
dedans, ou dehors ce Royaume , à peine de cinq cens 
efeus d'amende, applicables audit Seigneur , & audit 
Sieur Faucher , ou à ceux à qui ledir Sieur Fauchet en 
auraraicl tranfport, ou quelque droit,ptndanrle téps 
& terme de dix ans finis & accôpiis, à conter du iour 
& datte de la première imprefllon : Car tel eft le plaj- 
ûr de fa Majelté.Doonéà Paris le iour que defTus. 

Signé parle Roy, en fon Confeil, 

► - 

P E R R O T. 



Ledift Sieur Fané ee a permis à Ieremie 
Perier faire im frimer lediU Luire* &non à au* 
très: & confent qiiilen iouiffiu. 



Àcheué d'imprimer ledid Liurc 
le 15.de Ianuier 1600, 





AV TRES-CH RESTIEN 
Roy de France et de 
polocne h£nr* hp- 

de ce nom. 

C e liureferoit plus accompli, fi par 

Vautres ien'eufeefiépreuenuen/ar- 
gument & encorestout fraîchement* 

^ . par vn qui a traiclé mon fubietl. 

Toutesfots le champ deCSfiatFrançois efi figrand, 
que quelque diligence dont mes deuanciers ayet vfé 
voire le feu greffier du Tille* ( homme trej-curieux 
& le mieux garni de mémoires qu'autrc)qu'ils m'ont 
laiffe{ & a ceux qui font venus après ) non feulement 
de quoy glaner, mais encor es pour faire gerbes. Cefi 
pourquoyïayprisla hardiefe de recueillir à ma fa- 
çon, cequipareuxauoit eslé delaiffé, De manière, 
quecy après Ufera plus ayfé( fi voslre M ajeslè '/o 
trouuebon)fairedenoz.auuresvne majfe & com- 
pofition, non du tout inutille pour remédier aux abus 
qu e maintenant V-M -efi empefcheea reformer. Et 
certes, S ejtchofe tref-veritable , que qui entendra 
bien la première forme de CEslat,tant en chef qu'en 
membres , il fera plus ayfé de remetre ce que le tempi 
y peut auoir altéré. Vray efi qu'il efi dificille de rc« 

M - 
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p y efentcr la fuite d vu Royaume continue par enui- 
ron m- ce ans : tant fi garance , ou nonchalance de 
ceux qui au temps pafj canotent la charge d'en eferire 
l'hijloire aefie ' grande :ou la rage du temps violente* 
contre la mémoire des François jour eftouffer non.* 
feulement les beaux faits de tant d'excédents Roys> 
mais encores l'ordre de leur Police^ qui ne peut auoir 
eïiécjiie bon & excllcnv , z en la grandeur de leur 
JE fiât j çr leurs ébnqucfies proches ou loingtaims- Ce 
neantmoins^en raponant plnfieurs pièces cfparfes fa 
tir lad" on pourra faire vne ajfcz plaïfante continua- 
tion des affaires de nofire France : laquelle eut enco- 
r es efiépltis ag gr cable , fi labriefueté du temps que 
ïaymisa faire ce Recueil ( commencé a tirer du 
corps de mes Antiquités cr autres mémoires de- 
puis le premier tour de larmier de cette pre fente an- 
née m. d. l x x x 1 1 i i.Jne meut fait retrencher 
. ce que i'ay délibéré dire de tordre de la M ilitie, des 
l AydeSjtir de la Iufiice: que ie referue pour vn autre 
liurcauccprou d autres chcfçs mcjprijccs : ou ( poffi- 
ble 9 oubliées par ceux qui ont publié leurs œuures dé- 
liant mcy. Le trauail dcfptcls mon intention ne fut 
onques dern aproprier: ayant (Dieu-mer ci) depuis 
XXX- ans qui! y a que ie feuillette a bon efeient les hi- 
fioircs Françoifes >ajfez de matière pour dire quel- 
que chofe y non pas de nouucau ( car ie lefuj ) ains de 
vieil tir dclaifsé.C scy donc ( S i R e J firuira de Pro- 
jet ou de Modcllcypour vn pins grand œuure ; lequel 
s'il vient agréa F. M. kJ elle iuge quil doiue eftre 
traiVtéen cefle façon > en peu de temps pourra pren- 
. dre quelque firme: pour luy repr efentcr vne bonne 
partie de l'ancien £fiat de ce Royaume ; Que Dieu 



- 



Digitized by Google 



a v Roy. i 

vtteilU deliurer de toute femence de troubles, le faire 
' projperer fin le règne de V. M. & à cette fin luy 
donner très-longue & tres-heureufe vie, pour tac- 
complifement de fi bons fîin3s, & louables defirs, 
De Paris ee xxx. Ianuier m. d. lxxxiiii. 

m 

Vofire tres-humble & tres-afetlionnc 
fruit eut- & fubiett, ' 

» 

CLAV DE F AVC HET\ 
premier P rendent en vofire Cour des Monnoyes. 
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fe Premier LiurefutprefentéaufeH 
Roy, lors qu'il t en oit auditt an mil cinq 
cens quatre 'vingts & quatre , vne for- 
me d'Eftats de Seigneurs ajfemble% à 
faincl (jermain en Laye*>. 
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LIVRE PREMIER 

D E L'ORIGINE DES 

DIGNITEZ ET MAGISTRATS 

de France. 

Des Roys François. 
Chapitre premier.' , 

Ovtes nations &vil- 
lcs 5 furentiadis gouuer- 
necs par le peuple , ou 
par certain nombre de 
Seigneurs , ou par va 
feul . Mais vnc de ces 
formes de Republique 
ayant efté choifîe , eft 
plus aifee à louer, que de la rencôtrer bon- 
ne : ou fi vou# l'auez trouuee , elle ne peut 
longuement durer. Vray eft , que les pre- 
miers qui gouuernerent leMonde,fe firent 
appeller Roys : & femble par les hiftoires, 
que c^ foit le plus ancien nom de com- 
madement.Voire que c'eft encores la mar-] 
que de Pauthorité,\ que les premiers hom- 
mes retindrent fur Içurs enfans; lefquels 
depuis multipliez en plufieurs & diuerfes 




Des Roys François, 
^générations, Scies perçs viuans beaucoup 
de temps , fe trouuercnt en fin auoir foubs 
j eux grand nombre d'hommes defeendans 
de leur race : ainfi qu'il fe lid dans Genefe: 
& à ce propos Homère dit: . : 

ÇhacHnçftRoy,difisenfitns, &ftmmc^> 

À v s s i eft-ce le Patrô fuiuy & gardé par 
les notions plus lîmples : telles que les Se- 
* ptentrionales:&: autres que la feule bonté 
ou force de natûre,conduit pluftoft que les 
loix elerites. Tacite excellét hiftorien Ro- 
main , ne l'a pas oublié au liure qu'il a fai£fc 
des mœuïs des Germains : où il dit. Ils font 
leurs Roys de la plus noble maifon:& leurs 
chefs ou Capitaines , des plus vaillans d'en- 
tre eux. Ces Roys n'ont puiffancede faire 
„ toutes chofes àleurappetit:&les Capital- 
nés qui font propts, qui font hardis, & que 
, ,lonvoidàla pointe des bataillons del'ar- 
5 , mee,fontplus reuerez,par l'exemple qu'ils 
3 , donnét,& leur admirable vertu : que pour 
„ auoir la charge de commander. Aurefte^l 
„ n'eft loifible qu'aux Prcftres de chaftier, 
„ emprifonner , ou battre aucun : & encores 
„ n'eft-ce par ordonnance du Capitaine , ne 
3 , par forme de punition; ains comme s'ils en 
„ àuoientle commandement de Dieu : qu'ils 
pe/ifejit affifter aux gens de guerre , durant 
qu'ils cobattent. 

Ce neantmoins,lc mçfme autheur mon- 
ftre , que la fuccefliô de pere à fils, & autres 



3> 
5> 
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Dfs Roy s François. 4 
prochains degrez,eftoit dés lors rcfpcdce, 
& gardée: de lortc que les enfans mafles, 
ont prefque toufîours fuccedé à leurs pè- 
res: voire les frères , oncles, nepueux &: 
coufins , ont cfté receuz à la fucceilio, mef- 
mes en leur grande ieuneHé. Car ledit Au- cc 
theuradioute : l'excellente noblelïe où les cc 
grands mérites des percs ,fom:cflcucr à la <c 
dignité de Prince les enfans: encorcs qu'ils <c 
foientbien icunes. Et vous liiez dans ,fon cc 
hiftoirc,quc bien fouuet, les Germains vc- 
noicntdcmàdcr aux 'Empereurs de Rome 
quelqu'vn,fils,frerc,ou coufin, pour lucce- 
der à leur Roy mort , ou chafle par eux. Cc 
que Tacite a dit des Gcrmains,fcmble: à mo 
aduis ) cftrc le vray pourtraidt de noz pre- 
miers Roys Fracois: qu'au tre-part i'ay mo- 
jftrc cftrc lortis cie Germanie , loubs le nom 
de Sicabres;&: depuis, auoir habité le bout 
de la Gaule , fous celuy de Bataucs , Cauces 
& Frifons , ou pluftoft de Francs. 

D e fait , qui regardera de près , à ce que 
ledit Authcur aelcrit , & l'ordre que noz 
premiers Fracois Gaulois ont gardé enle- 
le&io (ou pluftoft cleuatio (k mcccflîon)de 
leurs Roys, il trouuera qu'ils les efleuoienj: 
fur des Targes, Boucliers , ou Pauois : Se les 
promenoient par l'Oft trois fois : tout ainfi 
que les Germains. Car celle de Faramond 
ne fe trouuera eferite en pas vn liure ap- 
prouuc :&: il eft bien certain parce que dit 
Ammian Marccllin;que de fon temjps(c*eft 

A iiij 
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De la svccession 
à dire Tan ce cl. après noftre Seigneurie- 
fus Chrift) les François auoient des Rôys: 
comme plus amplement i'ay monftré en 
mes Antiquité Gauloifes & Francoifes. 



Que le Royaume François efl héréditaire entreles 
prochains ma/les : & Vottrcjuoy les filles 
eh font déboutées. 

Chapitre IL 

^^^^^ R e g o i r e Archeucfqué de 
Wn^rf0^ Tours ( le plus ancien &: fidèle 
•Jfa-^ Autheur que nous ayons pour 
% l 'hiftoire Françoife) ne parle 
^ d aucune eledio de nos Roys. 
Mais au cotraire, Aymon dit expreflement 
que Clouis fucceda au Roy Childericfon 
pere,pardrôi&dlioirie: corne auffiiit de- 
puis , Thiebaud Roy d'Auftrazie , à Thie- 
bert fonpere:y eftant appellé par laLoy 
de France,ainfi que dit Agathie au premier s 
liurede fon hiftoire : N'eftans les Femmes 
receuës à telle fucceffion , pour la foiblefle 
de leur fexerou pluftoft la couftume des 
François ; tant Saliens , que Ripuar iens ( ce 
font les Ribarols demeuras près de Liège) 
qui ne donnoient aucune part des Alleuds 
(c'eft à dire héritages^ bien venas de fou- 
che)aux femmes. ' 
P 6 y r le regard de$ Saliés,ileft ditau til- 
» tre des Alleuds. Nulle part de la terre Sali- 
» que viene à femme : mais tout tel héritage, 



Digitized byX^OOgle 



R O Y À L I E. 

foit laifle aux hommes. 5 <* 

< Et en celle des Ripuariens fous le mef- <c 
me tiitre.-Mais tat qu'il y aura d'hoir malle, cc 
aucune femme nefuccedeà l'hérédité de * 
fbn AyeuLEt (ainfi que difent d autres loix) <c 
ne delancea, tranfeat ad fafum:ccft:dc peui* que cc 
de lance ils ne tomber ou palTent au fufeau, cc 
que nous difons communément de lance c Jj 
en quenouille. 

O r combien que ces loix ne priuet pas 
toufiours les femmes de leurs Alleuds,ains 
feulement quand il y a des mafles auffi pro- 
ches qu'elles, nous croyons toutesfois, que 
les premiers François nabitansfic regnans 
en la Gaulle,ont débouté de la Royauté les 
filles des Roys,tant qu'il s'eft trouué des 
malles de la mefme lignée Royalle : afin 
(comme ie croy ) que cette courône fi lon- 
guement pofledee de pere à fils(& par con- 
iequentle vray'Alleud &: propre neritage 
de la maifon & famille Royalle) ne vint en 
autre main , par le mariage de leurs filles: 
que bien fouuent,pour entretenir lapaix: 
auec les voifins , Ion eft contraint de doner 
à des Princes eftrangers & ennemis anciés- 

fl e ne veux parler des filles de Childe*» 
bert premier, Roy de Parisrcar on pourroit 
dire que Clotaire premier leur oncle,eftoit 
fi fort qu'il luy fut aifé de les mettre en Re- 
ligion , & de les tenir enfermées dans vn 
Cloiftre: çncores moins parleray-ie de cel- 
les d'Aribert auffi Roy de Parisrpource que 

• . . 
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Ion dira que leurs Oncles ne les trai&crent 
pas plus courtoifement : Mais que relpon- 
dra-on à ce que Gunéthram Roy François 
Bouguignon , fit àClothc Ta propre fille? 
Car n'ayant point d'enfant ma II c,il inltitua 
Roy des François de Bourgongnc, de fon 
viuat,&: en plaine aflemblcc des Seigneurs 
. dudid Royaume; Childebert Roy d'Au- 
ftrafie fils de Ion frerc. Et neantmoins , Ion 
ne fçauroit dire , que par cefte donation il 
eut mefprile fa fille : veu qu en vn accord 
faidt aucc fondi t nepucu,ii ltipulle de grof- 
fes terres pour elle : monftrant bie qu'il luy 
portoit vne Paternelle &: grande aftc&ion. 
Toutesfois,pource que la loy de France 
(comme il eft vrayfemblablc)rempefchoit 
, defuccederàlaCourone,illuy fit tous les 
autres aduantages qu'il.pcut : fans defroger 
àl'ordonnàcc Salique ,Ribarolle,ou Fran- 
çoife,ainfi que la voudrez nommer: fi pro- 
fitable en vn Royaume , que par fon moyé 
il eft conferuc en fon entien&nc reçoit pas 
tant aifément des couftumes Se façons de 
faire (qui peuuent deftruirc les anciennes 
loix) comme s'il chcoit en main d'eftran- 
jjers rlcfquels ne faillent iamais d'apporter 
où ils entrét quelque chofe de leur maifon. 
Pour tout cela, ie ne veux nier que le pre- 
mier Roy des Fraçois ne foit venu par Ele- 
dionrpuisqu'encor il en eft demeuré quel- 
que marque au couronnemet d'aucuns de 

la maifon qui de prefent tient le Royaume. 

%. » • • * 
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Car au nouucl aduenemét du Roy , le grad 
Chambellan , à certain iour précédant le 
Sacre, fouloit tenir la chambre du Roy fer- 
mée -, attendant que les Pairs & Barons y 
vinflent heurter : aufquels ayant demandé 
ce qu'ils cherchoient,& eux refpondans 
ndftre Roy : il ouuroit l'huis . Et encores 
quand ils l'amenoiet àl'Eglife,l'Archeue£ 
que de Reims demandoit femblablement 
au peuple s'il le vouloit pour Roy.Non que 
par ces interrogatoires le nouueau Roy ac- 
quit vn droid qu'il n'auoit pointrmais pour 
le confirmer, &renouueller le contract ré- 
ciproque entre luy &: le peuple. Afçauoir 
le Roy, de garder les loix du pays j& de fai- 
re iuftice à chacun : & le peuple d'obéir à 
fon Roy j fils dcsRoys leurs anciens mai- 
ftres: es mains defquels le mefme peuple, 
auoit remis toute la liberté, pour obéira 
leurs cômandemcns.Cefte ftipulation n'eft 
pas feulemcn t pour les Roys ae Frace,ains 
commune à tous les autres : &fe void cf- 
crite au liure intitulé Pontifical Romain 
fous le tiltre du Couronnement des Roys. 



Sacre & Couronnement des Roys. 
Chapitre III. 

* 

T mefmes l'Onétion de noftre Roy, 
fe faiét no pour fuiure la cérémonie 
^gardée au Baptefme de Clouis ( car 
ce Prince fut lors oingt pour ce qu'vii 
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Eue/que Catholique le Baptifoit , & non 
vn Arrien ) ains pour monftrer que Dieu 
luy a fait cefte grâce par fon Sainét Efprit: 
que noz anciens Théologiens volontiers 
ontreprefentée parle ligne de Thuille. s 

I e ne veux encores nier,qu'en cefte on- 
ftion Royalle noz Euefques n'ayent voulu 
fuiure l'ancienne façon des Iuifsrayfément 
perfuadans à noz Roys que c eftoit vue . 
îàin&e cérémonie. Puis que par le com- 
mandement de Dieu , Samuel en auoit vfé 
en Teleéfcion de Saul & Dauid,premier , & t 
" fécond Roys dlfraël: laquelle on&ion , &c 
impofition de couronne fur la tefte,fe pra- 
tique auiourd'huy y au lieu que les Roys 
Mcrouingiens afïïs fur vne Targe,eftoient 
portez trois fois autour du camp : ainfi que 
îadis leurs predecefleurs Bataues ouSica- 
briens:& comme le fut Gombaub , foy di- 
fànt fils de Clotaire premier, cedit Gré- 
goire de Tours : pWdeLxxx. ans après le 
Baptefmede Clouis. 

L/E pistre que Foulques Archeuefquc 
de Reims efcriuit à l'Empereur Arnoul Tan 
vcccxcii. en faueur de Charles le Simple 
Roy de France , defcouure bien que les 
François refpeétoient la familleRoyalle:& 
ne fe defportoient de Tobeiffance d'icelle, 
fans grande raifon.Car après auoir déclaré 
les occafîôns , pour lefquelles il s'eftoit au . 
»parauant ragé duïparty de Eude (efleu Roy 
^pendant l'enfance dudit Charles le Simple. 
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&rpuis Vauoit abandonné pour fauorifer« 
lediâ: Charles deuenumaieur: Il dit, qu'il « 
ne pouuoit moins faire,que d'eflire Char- « 
les^qui feul reftoit du fang Royaldes frères * 
& predecefleurs duquel auoient eftéRoys. 
Quç fi Ton vouloir fouftenir qu'il falloit «• 
donc Feflire auant Eude; il refpondoit,que « 
les armes desNormans preflbient tant fort * 
la France , quand Charles le Grasdeceda; " 
& Charles héritier du Royaume eftoit tat * 
ieune de fens & d'aage , qu'il euft efté trop « 
dangereux d'eftre gouuerné par vn cent « 
d'hommes appeliez aux affaires pendant * 
fa minorité : Qtrïl ne luy a fait tort d'eflire « 
Charl* fans atendre fou congé : Car c'eft <* 
la couftume des François , quand leur Roy 
eft mort , de prendre vn du fang. * 
C e v x qui iont pour les Ele&iôs , diront - 
que par cette Epiftre mefme, il apert qu el- 
les auoient lieu en France.Mais ie relponsï 
qu'auenant défaut du vray héritier ( par 
quelque occafion que ce fut) Ion en choy- 
fiflbit vn de la melme famille. Et ne faut 
prendre exemple,ou fo nder vn argument, 
fur les Elevions d'Eude , Robert Ion frère, 
ou Raoul- gendre de ce dernier: Puis que 
çefte mefme Epiftre de Foulques 9 , monftrc 
la neceflîté ou Force , qui fit eflire Eude : & 
laquelle fe trouua auffi du temps defdi&s 
Robert &c Raoul , Princes faétieux & ban- 
dez contre Charles le Simple,leur Roy na* 
turel& légitima 
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A v contraire , cela me confirme en l'o- 



ceseftoientdufang Royal .-puis qu'ils fu- 
rent choifis. Aufli quad Charles Martel fit 
l'an vccxxxix.fuccederà Thierry de peu 
fens , Childeric fon frère , qui n eftoit pas 
plus lage , feulement (dit vne Chronique) 
potirce qu'il ne s'en trouuoit de la mailon 
Royalle de plus digne & capable que luy; 
ilmonftroit bien que la famille &: le fang 
des Princes Merouingiens , eftoient lors 
reipc&ez. 

Èncores peut-on 3 dioufter, que Eude 
commandant aux fiens par Ton Teftamcnt, 
de recognoiftreCharles leSimple:&nkaoui 
tirant de luy ( ainli que dit Floard ) vne no- 
mination ou rdignation ( tout prif bnnier 
qu'il eftoit ) monftre euidément, qu'il con- 
feffoit la couronne eftre héréditaire en ce- 
tte maifon.Comme aufli faifoit HueCapet, 
quand il pradiqua la donation de Louys 
Il 11. Duquel Odoran moyne lors viuant 
à fainâ Pierre le Vif Abbaye de Sens ; dit 
ces mots. Louys mourut ayant donné fon 
Royaume à Hue Capet. 

Et fi fa Couronne eftoit en la difpofi- 
tion libre des eftats ? pourquoy Hugues le 
grand Comte de Paris , li riche &: 'puiflant 
Prince^u'il pouuoittoutreftantfils de Ro- 
bert Roy, tue à Suiffons : Nepueu de Eude, 
&: beau-frère de Raoul de Bourgongne, 
(tous Roys elleus pour le deffaut de Char- 
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les le Simple) ne fe fit il Roy/ après la mort 4 
de Raoul ? Ou fi la race eftoit priuilegiee 
feulement ; Hébert Comte de Vermadois, 
oncle par deux fois dudit Hugues, &venu 
en droite ligne de Charles le grand (par 
Pépin Roy dltalie)ne fxit- il efleu?Il failloit 
donc (fuyuant ce que Foulques remonftre 
audit Empereur Arnoulainii que iay dit) 
que lafucceffion de pere^fils^ prochain 
héritier, fuit refpe&ee parles Eftats de ce 
temp»là:quand les capacitez de l'aage ou 
fensdes Roys héritiers, venoient à cefler; 
ainfi qu'à ce Louys d'outre mer:, fils de 
Charles le Simple (c eft à dire infenlé) car 
ceux du temps rappellent, Infipiem : auquel 
ledit Hugues fit homage fus le bord & ri- 
uagedelaMer : quand ce Prince retour- 
nant d'Angleterre defeédit de fon Nauire. 

Les mérites des premiers Roys qui furet 
efleuz par les Frâçois,acquîrent ce priuiie- 
ge à leurs vrais héritiers : d'eftre préférez à 
tous autres , tant qu'ils font capables. jCar 
iaçoit que Ion donne à des enfans prodi- 
gues, ou fols , des Tuteurs pour gouuerner 
leurs perfonnes ou biés>ils n'en lont priuez 
pour cela, quand ils viennent en aage:ou 
reprenent leur bon fens- Et s'ils meurent, 
leurs héritiers ne laiflent pour tel deflàut 
àleurfucccder. 

Les grands inconueniens efquels tom- 
bent les Royaumes elc&ifs à tous change- 
mensjdonnentàcognoiftre Nullité delà 
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fucceffion héréditaire: tefmoings les trou- 
bles aduenus pour l'Empire d'Allemaigne, 
fubied à Eledion : & des Royaumes de 
Hongrie,Pologne,Boeme, Danemarck &c 
Suedenroù les brigues & i'ambitiô fe trou- 
uent (bien fouuent) auoir autant de lieu, 
que les mérites 6c la prud'homie. Telle- 
ment que ces Royaumes receuans des 
eftrangcrs, oueflilansvn d'entreux,ordi . 
nairement tombent en diuiiion : Eftant 
malaifé que celuy quiaeftérebuté^porte 
iamais entière obeiflance à celuy contre 
lequel il a debatu l'authorité Royalle , co- 
rne fon elgai en maifon,reputation,ou mé- 
rite. 

Qvje fi Ion dit qu'il n'y a pas moindre 
danger à recognoiltre vn enfant qui ne 
tiendra rien des bonnes complexions de 
feufon pere:ie rcfponds que cclanaduient 
pas tantfouuenf,que le mal qui ordinaire- 
ment fuit les Eledions. Et puis qu'il n'y a 
rien de fi parfait qu'on n'y puiflè trouuer à 
redire, &n'aporte quelque inconuenient 
ou incommodité, il taut euiter le pire : Qui, 
auffi eftla caufe pourquoy ,les plus excel- 
lents Politiques ont concludpour la Mo- 
narchie : &c (poflible ) a fait dire à Balde 
(l'vn des premiers luriicôfultes Italiens) en 
fon liure des Fcudes,que fi la maifonde 
Bourbon durojt iufquesàmilans,elle au- 
roit droit au Royaume de Fance- 

I'adiovteray encores,que le droit 

de 
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de fucccffîon eft tellement ioint à l'aifné 
de la maifon de France , que fon petit fils 
exclud l'oncle : à fin que la Benedi&ion 
de Primogeniture,demeure (tant qu'il fera 
pofliblejen la droi&e ligne: &: que les ifliis 
de laifné ne feruent point au puilhé de leur 
perercomme il faudroit, fi l'oncle excluoit 
le nepueu. 

I e dy pjus, que le Roy comme ne tenant 
point là couronne des Ecclefiàftiques, no- 
bles & peuple, la peut prendre fans qu'ils y 
mettent la main]: puis qu'il ne la recognoili 
que de Dieu:ainli qu'ordinairement il le 
déclare par toutes fes lettres patetes.-quand 
il y fait mettre ces mots: Par la grâce 

DE DlJEV. &C. 

À v s s i trouuôs nous,queCharlemagne 
l'entendbit ainfi : puis qu'il déclare fouue- 
tain, Louys fon fils: fans que les Euefquesi 
bu Nobles tonchaflent à la Couronne-la- 
quelle il luy commanda d'aller prendre de 
defliis l'autel , comme de la main de Dieu, 
ce doit-on croire. Car des vieilles Chroni- 
ques ou Annalles difent fous Tan veeexm. 
11 couronna Louys fon fils , & le fit font 
compagnon en l'Empire, Et en la vie dudit 
Charlemaigne faite par vn Moyne d'An- 
goulcfme : Puis ayant tenu à Aix vn Parle- 
ment general,il couronna Louys Roy d' A- 
quitaine.Enlajvie dudit Louys faite à li 
Relation d' Ademar.-Il Tadmonefte, & puis 
lé couronna ,& déclara qu'auëc L'ayde de 
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Dieu , noftre Seigneur Iefus Chrift , la foil- 
ueraine puiflance de toutes chofes deuoit 
eftre par deuers luy. Mais ce que dit Te- 
gan aux geftes dudit Louys eft plus exprès: 
&:monftrelafouuerainepuiHauce de noz 
Roys, pour le regard de leur courônem ent 
Article vi.lefuidit Empereur cognoillant 
approcher la fin de les iours (car il eftoit ja 
fort vieil) appella fon fils près de foy : & 
toute fa puifïance^uefques, Abbez, Ducs, 
& Comtes, Auec lefqucls aflemblez au Pa- 
lais d'Aix , il eut vn grand Parlement. Où 
pailîblement & honeftementil les admo- 
neftaderrionftrer leur fidélité entiers fon 
iïlsrlcs interrogeant du grand iufques au 
petit, fil ne leur plaifoit pas qu'il donnait 
ion nom (à fçauoir d'Empereur) à Louys 
fon fils. Tous refpondircnt que cela eftoit 
vn aduis de Dieu. 

C e fait, le prochain Dimanche,il fc para 
d'habillements Royaux :& ayant la Cou- 
ronne fis la telle , bien noblemét & riche- 
ment vcftu,ain(i qu'il appartcnoit,il s'ache- 
mine vers l'Eglifc qu'il auoit taid badtir de- 
puis les fondements : & vint iufques à vn 
Autel plus hault cfleuc que les autres; con- 
facré en l'honneur de noftre Seigneur Ie- 
fus Chriftrfus lequel il commanda eftre mi- 
fe vne autre Couronne, que celle qu'il por- 
toitauchef. 

Apres que le pere &le fils eurent af- 
fezlonguemétpric Dieu, l'Empereur parla 
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à fon fils deuat toute la multitude des Euef- 
ques 6c de la Noblefleiladmoneftant fur cc 
tout d'aimer Dieu, & le craindre:de garder < c 
en tout, fes commadements.-gouuerner les « 
Eglifes de Dieu ( le Latin par le mot Ecclefii <c 
femble entédrela communauté des Chre- <c 
ftiens fes fubie&s , auffi bien que les Eccle- cc 
liaftiques ) & les deffendre des mefehans < c 
homes , fe môftrer mifericordieux enuers < c 
fes frères, & fœurs puifnez, comme auffi « 
à fes Nepueux & parens. Honorer les Pre- < c 
lires comme les Pères, & trai&er le peuple < c 
comme fes enfans. Contraindre les iuper- cc 
bes & mefehans de cheminer la droicfce cc 
voye: & d'eftre le côfolateur des Monafte- <c 
res & des pauures. Qujl n'euft à chafler au- « 
cun de fon Eftat fans mfte caufe,& fe mon- fc 
ftraft foy mefme irreprehenfible deuant< c 
Dieu , & les hommes. fC 
Apres qu'il eut dit ces parolles & au- <c 
tresdeuant la multitude du peuple ; il d^- <c 
manda à fon fils s'il vouloit pas le rendre cC 
obeiflant à fes commandements. A quoy il cC 
refpondit » que volontiers auec l'aide de cc 
Dieu il les garderoit. Lors fon perc luy co- 
manda qu'auec fes propres mains il ail ail 
leuerla Couronne qui eiloit fur l'Autel &c 
fe la meift fur lateite,en fouuenance des 
commandements que fon pere luy auoit 
faits : & le fils accomplill les commande- 
ments de fon pere. Car voila les mots de 
l'ancien Autheur (ie croy lors viuât ou toit 

Bij 
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après) que i'ay d'autant plus volontiers mis 
en François. 

Qvj li Ion dit que cet aâe eft feul,& fait 
j>our la Couronne Impériale -, Ion peut re- 
ipondre, que les mots rernm fitmmam , s'en- 
tendent de la fuceeflion totale des Royau- " 
mes François : corne auffi l'article qui parle 
de la Milericorde & Charité enuers fes 
Nepueux & parens ;monftre que l'Empe- 
reur l'entédoit faire mailtre de fes Royau- 
mes. D'auantage£harlemaignefaifant cet 
aâc en Fiance ,& en la -prelence des Sei- 
gneurs François,entendoitfailir fon fils de 
toute fon authorité. Car il n'y auoitlà,ne 

i Pape, ne Romain : comme quandii fut de- 

! claré Empereur. 

L o v i s le Débonnaire , en fit autant à 
Charles le Chauue fon fils,ainfi que dit Ai- 

3> mon. L'Empereur y demourat tout l'Efté,y 
allîgna vn Parlement gênerai âu téps d'Au- 
to ne. Et peu après : là ou Louis l'Empereur, 

" ceignit d'armes viriles ( c'eft à xlire de Tel- 

■ pee)ou fit Cheualier Charles fon fils > &: luy 
y mit fus la telle vne Couronne Royalle : luy 

* donnât vne partie du Royaume,que Char- 
^ les,duquel il portoit le nom 3 auoit eùefc'eft 

à dire) Neuftrie. Et ie croy qu'il en faut au- 

* tant penfer auoir efté fait des autres enfans 
déclarez Roys par leurs pères. 

,Qvant au ferment que le Roy fait en- 
tre les mains des Euefques, de garder la foy 
Catholique > & les loix du Royaume , ce 
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Ti'eft point comme par vn Contra& nou- 
ueau qu'il le fait. Et le Greffier du Tillet a 
bien di&, que fon Sacre n'augmenta point 
fon droit , puis que ceux de la première 
maifon n'ont point efté Sacrez. Voire les 
motzd'ele&ioneftans en la vieille forme 
du Couronnement des Roix derniers, doi- 
uent eftrc pris, & entendus pour declarati- 
on,acceptation,ou fubmiffion,au Roy pre- 
deftiné de Dieu : qui Ta fait &: conferué le 
plus proche de la Courône. Non pour aul- 
cun droit , qui apartienne aux lubietz de 
donner le Royaume par leur voix &c ele- 
<^ion. Car toufiours il a efté réputé famili- 
aire, tat durât le Paianifme que le Chriftia- 
nifme: & tel l'ont transféré à leurs pofteri- 
té , ceux qui par la pouruoyace diuinef à la- 
quelle feule appartient de mètre, & d'ofter 
les Rois)y ont fait les changements. 
L o n peut encorcs adioulter à cefte pro- 

Sofition(tres-vtile pour exclurre tout mai- 
re eftranger)qua l'ele&ion du premier 
Roy François ( h aulcune fe peult remar- 
quer) les Barons (car le peuple n'auoit au- 
cune voix aux Parlements Sânes ou affem- 
*bleésgeneralles,non plus que durant les 
premiers Gaulois) ont tranfporté'au Roy, 
&c enlaperfonne de celuy qui tiendra cet- 
te dignité , tout leur pouuoir. Autrement, 
&s'iIôftoitloi(ibleau peuple de changer 
de Roy à fon dcfir,il n'y auroit en ce mode 
aucune pui (lance afleuree : & pouffez de 
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l'ambition des plus entreprenans , le me£ 
nie peuple , tous les iours feroit à recom- 
mencer: au grand domage de la commu- 
nauté de noftre France: qui fe trouueroit 
enuelopee de guerres ciuiles , pour les 
contraires partis. 

Ainsi la reconnoiflance que nous fai- 
fons à noz Rois à leur Sacre , n'eft pas vne 
Ele&ion de Rois d'autre maifon, ains dVn 
qui reçoit la Courône comme àluy apar- 
tenant: &qui neantmoins,fans eftre forcé, 
ne requis .promet de faire le deuoir que 
Dieu luy a commandé; c'eft à dire, de faire 
Iuftice y &c de garder les loix du Royaume. 

S v i v a nt cela,pareils ferments,& fans 
en eftre requis , nt Charles le Chauue: 
appelle à la Couronne de Lorraine Tan 
vcclxix. ainfi qu'on peut lire dans Ai- 
mon. 

Chose que Ion ne doit trouuer eftran- 
ge rpource qu'à l'inftant mefme qu'vn Roy 
prend la Couronne &le Sceptre,il s'oblige 
ae rédre Iuftice à fon Peuple : foubs la mef- 
me promefle que fon pere ou predecefleur, 
s'obligea au mefme Peuple ou ( pluftoft ) à 
Dieu , qui iadis eftablit les Roys , pour Pa- 
Heurs de leur Peuple. Afin que par la Iufti- 
ce , ils reprefentaflent corne vne viue ima- 
ge de Dieu leur Autheur. 

Qvje fi Ion dit, que les anciennes Chro- 
niques de langage François , difent foubs 
la première race , En ce temps les François 
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efleurent(tel ou tel) pour Roy ,ic dy que 
ceft vne mauuaife tranflation' du mot La- 
tin EU**iMMHt> que le trâflateur n'a enten- 
du, ou que çeluy qui a copié Ejlcnerent ,a 
laiile efcrit E fleurent. Car i ay monftrç que 
les anciens,au lieu du Couronnement Elle- 
uoient fus des Efcus , Boucliers , ou Pauois 
les nouueaux Roys. Et aucunes anciennes 
copies de Chroniques Latines,ont Elenane- 
rmt: : dont quelque Copifte a faid ElegerUt 
n'entendant la couftume du port fus le 
Bouclier. 



Dh nom de Tres-Cbreftien , <$* des 
joabillemens l^oyaux. 

Chapitre III L 

E s grandes viftoires par nos 
Roys obtenues fus les infi- 
dèles , leur religion inuaria- 
ble , &c toufiours réglée fus 
la Catholique, le prompt fo- 
cours que lesPapes ont trou- 
uc en ceux de la maifon de France, leur ont 
continue le nom de Tres-Chreftien, à eux 
donné , mefmes du temps de S. Remy , qui 
en fon teftament appelle ainfj le Roy Cio- 
uis premier de ce nom : comme auffi le Pa- 
pe Eftienne 1 1 1. donne le mefme tiltreau 
Roy Pepuu en fa lettre faifant mention de 
la guarilon qu'il reeçut en l'Abbaye de S* 

B ni) 
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Des habiilemens 
Denis près de Paris. Et laquelle lettre le 
veoid encores parmy les Chroniques de 
Reginon,qui fut Abbé de Prom au dio- 
cele de Tréues, & viuoit auat l'an vccclx. 

I e ne puis oublier,que les Roys appeliez 
Merouingiés, ont efté remarquez par leurs 
cheueux pendans derrière : & ( comme di- 
fent les anciennes Chroniques) laflees en 
trèfles galonnées ( c'eft à dire , liées de cor- 
dons , eftans les salons vne forte de bande- 
lettes )& fa barbe boutonnée d'or. Chofe 
quefpoflîble) d'autres Princes anciens ont 
faite,voire des Romains: corne Calligule; 
qui fe môftroit quelque fois auec vne bar- 
be dor:& vn autre femoit , ou pouldroit la 
fienne de limaille d'or de ce métal .-comme 
du temps de nozperes,Tammas Sophi pa- 
pillottoit la fiéne d or : fi le portrait qu'on 
void de îuy eft véritable. 

M e s m e René duc de Lorraine,vint veoir 
le corps de Charles Duc de Bourgongne, 
ayat vne barbe d'or en figne de victorieux, 
ce\litvn Autheur du temps. Mais pour le 
regard de noz François , il n'eftoit loifible 
à autres que ceux du fang Royal , d'auoir 
celle longue cheueleure pendante , ainfi 
qu'il fe peut comprédre par ce que fit Clo- 
taire premier à Bombauld: quand il le def- 
aduoiia pour fils. Toutesfois ie ne trouue 
point que cefte couftume ait efté pratiquée 
par les liicceffeurs de Pcpin^ou de Hue Ca- 
pet : finoa modeftement. 
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Av contraire Louis le leune VI. Roy 
de famaifon, commença de razer fa b arbe 
àla fufcitation (ainfî que Ton dit)de P ierre 
Lombard Euefque de Paris : Gardant fa. 
cheuelure longue, iufquçs aux elpaules. Ce 
qui dura tant que le Roy François premier 
blelïe en la telle ioiïant à Remorentin ,fe 
fit tondre pour guérir fa playe plus aifémét: 
&: depuis portant la barbe longue de deux 
doigts. 

Les habillements cômuns de noz Roys 
ont toufiours efté longs principalement les 
manteaux: léfquels ellans encores doublez 
de fourrure prccieufe, tefmoignent la froi- 
dure de leur pays originaire. Quieft la eau- 
fe pourquoy tous les Roys fortis deGer- 
manie,ou Scithie,font volontiers nommez 
parles anciens (tels que Sidoine & autres 
Ecclefiaftiques du temps) Pelliti : c'eft à dire 
fourrez. le croy pource qu'ils ne voulurent 
fi toft prendre l'habillement Grec , ou Ro- 
main. 

V r a y eft que Charles le Grand, veftoit 
vnfayon de couleur bleue, court iufques à 
my-iambes , &: bordé de velours: fors les 
feftes folemnelles, & iours de parade, qu'il 
portoit la chape Imperiaiie. Louis le Dé- 
bonnaire aufdites grâdesfeftes fe couuroit 
toutd'orceditfavie.Et Charles leChauue 
Empereur , fe veftit comme les Empereurs 
>de Conftantinople.Mais lôn void que tou- 
tes les plus vieilles ftatues des Rois qui font 



Des roynes, levrs 
aux portaux des plus anciénes Eglifèsfont 
veftues de manteaux en efcharpe , ou rete- 
nus fusPefpaulle droite à vn bouton , auec 
de longues cottes que nous appellôs main- 
tenant Sottanes. 

M a i s lôg temps après Charles fixielme 
s'habilla fi court, que Monftrelethiftorié 
de fon temps,s a en plaint bié fort, & Philip- 
pes de Comines en dit autat du Roy Louis 
x i.Toutesfois l'habillement long a touf- 
iours efté gardé par nos Rois en leur Sacre, 
& cérémonies de leur ordre. Corne celuy 
oui a plus de Majeftémefmes le Iournai 
a vn home d'Eglife Parifien qui a cfcrit de- 
puis Tan 1409. iufques à Tan 1449- & lequel 
iaypardeuersmoy,parlant de l'entrée du 
Roy dans Paris , dit , qu'il eftoit veftu d'E- 
fcarlate comme les PrefidésdeiaCour de 
Parlement ,& Maiftre Alain Chartiçr en 
fa Chronique en dit autant, 

• • • » ^ — 1 ■ - ■ ■ ■ • ■ •« ■ 

Des Roynes j de leurs droitts (fr Officiers* 
Chapitre V. 

» * 

* ■ ■ * 

O z premiers Roys, comme fen- 
tansencor le pajanifine,ontefté 
fort libres en leurs mariages , car 
fe foucians beaucoup plus de 
multiplier en lignée, ou devarier leurs plai- 
lirs , que de fe fortifier par grandes allian- 
ces^ auoient plufieurs femmes ou concu-r 
bines,appelkes Roynes, 
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C e ne feroit qu'emplir le papier , fi ie 
voulois tirer tous les exemples qui font 
dedans l'hiftoire de Gregoire.Et mffira de 
dire qu'ils en tenoient tant qu'il leur plai- 
foit, n'eftans pas en cela fort contreditz 
des Euefques Gaulois, qui (à mon aduis) 
penfoient retenir ces nouueaux Chreftiés, 
par vne liberté fuiette aux Rois d'Ifraël, 
iurlefquels du commancementils fouffri- 
rent fe patronner. Dagobert tenoit quatre 
femmes appelleés Roynes: fans les concu- 
bines, en li grand nombre que Fredegaire 
ou Idace , qui viuoit bien toft après, ne 
les daigne nommer. Vray eft qu'ils n'ont 
pas toufiours efté fi desbordez :& quel- 
* quesfois ont efpoufé des filles de Roys 
leurs voifins.Comme Sigisbert Roy d'Au- 
ftrazie , filz de Clotaire premier. Brune- 
hault fille de Atanagilde Roy d'Efpagne:& 
Chilperic fon frère Gofuinte fœur de ladi- 
te Brunehault.Mais le plus fouuét des fem- 
mes, & des Efclaues acheptées à pris d'ar- 
gent,lefquelles faifans des enfans , eftoient 
d'autant plus honorées ; & quelque fois 
portoienttiltre de Roynes- Toutesfois ie 
ne fay doubte,que celles qui eftoient filles 
de Roys voilins,ne fuflent prifes auec con- 
iientions- Car oultre les exemples qu'il y a 
dans Gregoire,vous lifez das Idace & Fre- 
degaire , que Clouis premier efooufanç 
Clothe niepce de Gombault Roy de Bour- 
gongne , luy fit offrir vn fold & vn denier 



Digitized by Google 
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par fon Ambafladeur & paranimfe , pour 
obferuer(ainfi qu'il eft croyable) lacouftu- 
me des Peuples Septentrionnaux: qui por- 
toiét àleur elpoufes , certaines sômes d'ar- 
gent , auant que de les mener en leur mai- 
Ibn.Dontpoflïble vient noftre couftume, 
que le mary prefente treze deniers au pre- 
ftre. Et dans les loix Bourguignonnes cela 
s'appelle pretkmpuelU, le pris de la fillercô- 
me s'ils les euflent acheptees en les efpou- 
lant,laquellc cérémonie ou couftume, n'e- 
ftoit fi barbare que les Romains n'en ayent 
tenu quelques chofe , prenans leurs fem- 
mes comme par vn achapt imaginaire: 
^pres auoir donné &c receu las Caian 
merqué en forme de U renucrfé. 

Encores oultre cela,noz François fai- 
foiét à leurs nouuelies femmes vn prefent: 
appelle Morgan^gheba en vieil langaige 
TeuthfrancQoxc franc Germain: &: fignifioit 
don du matin: ainfii que dit Grégoire : ce 
tfeft pas le Mort-gaige duquel parle le li- 
ure de la Royne,mere du Roy S. Louis 
compofe par meffire Philipes de Fontaines 
ion Confeillcr : car Mort-gaige , cftoit vn 
«héritage baillé en feureté &c gaige de quel- 
ques deniers dqiibz ou promis en mariage, 
J8ff doot le mary iouiflbit (ans diminution 
^û fok^dncip^.Quteft ce que depuis, par 
4gn$ranœ oti abbus Ion a appelle mariage 
-fait àîla Morganatique. ; 
- fî-H çemelme chapitre de Qregoirepr.o- 
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chainemét allégué ,lon peut veoir que tel- 
les Roines tenoicnt des terres de propre,& 
de Douaire : dont elles iouy Soient &: leurs 
héritiers. Auffi que toutes Koynes auoient 
des Officiers pareils auxRoys:& iufques 
à des Maires de leurs Palais,Referendaires, 
Contes d'Eftable,& autres necelïàires pour 
monftrer leus grandeurs. 

M esm es quant les Roys mouroientel- 
les prenoicnt part aux meubles acquis de 
leurtempsrainh qu'il appert au Lxxxv-cha- 
pitre de la continuation de l'hiftoire de 
Grégoire de Tours. Mais les Roys de la fé- 
conde famille ont efté plus modeftes &: re- 
ferrez en leurs mariages : &c n'ont fi publi- 
quement vfé de concubines, ne fait appel- 
1er Roynes que leurs femmes elpoulees, 
ou leurs filles. 

H v e s Capet & fes fuccefleurs , ont en- 
cores mieux gardé Fhonnefteté des maria- 
ges :&fui laconiôâion de leurs prochai- 
nes parentes , honorât leurs femmes fi fort, 
que d'aucuns fouffroient les ans du règne 
de leurs femmes eftre mis auec les leur,dâs 
les Chartres. 

Env oy a auflî cherché bien loing de 
belles filles de Roys & Princes fôuuerains, 
pour les efpoufer, plîrftoft que celles de 
leurs voifins plus laides encores que plus 
riches. Comme s'ils eulTent eu crainte de 
perdre cette majefté , qui d'auantage ac- 
côpagne les Roys quant nature les a douez 
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de beau vifage. Eftant bié certain que cela 
tire l'amour du Peuple : lequel fouuent iu- 
ge des mœurs de fon Prince par fa belle ou 
laide prefence : Qui peut eftre la caufe 
pourquoy le premier Poète des Latins a 
dit d'Eurial: 
Gratior & pnlshro veniens in corpore Virtns* 
Et fa vert h j croiffant auecvn fi beau corps: 
Plus agréable efioit. &c* Auffi VOUS 
trouuerez par les Hiftoires , que noz Roys 
ont tous elté beaux hommes : fors Charles 
hui&iefme,fils d'vne mere qui n'eftoit gue- 
res agréable ,fi vous croyez Philippes de 
Comines- 

Voire ils n'ont point efpoufé que des 
Princefles :afin ( comme ie croy) de ne fe 
méfier auec leurs fubieds , qui en ont les 
Roys en plus grande admiration, quand ils 
fe voyent efloignez du haut degré : auquel 
afpirent tous les grands, quelque humilité 
qu'ils monftrent a leur fuperieur. 



"Des enfans du Roy : Dauphin & Monfienr. 
Chapitre VI. 

^Î^WfcjRE premier fils du Roy s'appel- 
ât ^^^le Dauphin , à caufe du pays de 
&jj î& Dauphin é, qui fait partie de la 
K«^^^terre qu'anciennement les Allo- 
«S^w* ^broges tenoient dans les Alpes, 
vers le Mont-Cenis ; ainfi appelle , pource 
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que plufieurs Princes nommez Dauphin 
1 ont tenu. 

P a r le priuilege de la donation que 
Himbert dernier Seigneur de Dauphiné 
fît de fa terre Tan m. c c c x l i x. à Iean Roy 
de France,autre ne peut eftre Dauphin que 
le fils du Roy régnant. De forte que l'heri- 
tier du Royaume ne s'appelle iamais de ce 
nom, s'il n'eftfils du Royrains Monfieur: 
ainfi qu'auiourd'huy régnant Henry III. 
Ion void Monfeigneur François Ducd'A- 
lençon. &c. ne prendre ce tiltre non plus 
que du temps du Roy Louis XII. François 
Duc d'Angoulefme depuis Roy, ne porta 
que ledit tiltfe de Monlieur. 

On les veutcôpareràceuxque les Ro- 
mains appelloient Caefars deftinez fuc- 
ceflèurs de l'Empire: ou à ceux que les der- 
niers Grecs appelloient Defpotes,c'c(ï à dire 
Seigneurs: & dont les Empereurs de Con- 
Itantinople ont vfé : fi l'héritier du Roy- 
aume portoit le tiltre de Dauphin. Mais ce 
nom appartient feulement au fils aifnédu 
Roy régnant- Celuy qui eft Monfieur peut 
mieux eftre comparé au Defpote Grec. 

Les enfans des Roys Merouingiens 
eftoiét appeliez Rois, & leurs filles Roines: 
comme il appert par toute l'hiftoire dudiéfc 
Grégoire : ce qui auffi à efté pratiqué foubs 
Philippe premier & Louis le Gros fon fils. 
Et quand leurs pères mouroient^es mafles 
des deux premières races partiflbiét efgal- 



Digitized by Google 



DES ENF ANS DV ROY 

lementlafucceflïon, auec pareille dignité: 
fe faifans tous appeller Roys des François. 
Vray eft que Dagobert ne voulut qu Ari- 
bertfon frère portaft tiltre de Roy. Mais 
quand ce puifné fut paifible de fon partage 
il le prift : & tint Ion fiege à Thouloufe ou 
il régna trois ans:& félon dautres neuf. 

Apres la mort de Clouis II.Thierry & 
Childebert fes enfans, n'eurent point de 
Royaulme , iufques au deces de Ciotaire 
III. leur frère ailhé. Car lors Thierry fut 
pourueu de celuy de Vveftrie:& Childeric 
d' Auftrazie. Et quand ledit Thierry mou- 
rut , Clouis IIL luy fucccda , fans faire part 
du Royaulme a Childebert, ne à Ciotaire 
fes frères. 

A v s s r les enfans des autres Roys qui 
vindrcnt depuis (foubs le gouuernement 
des Maires du Palais de France) ne furent 
plus partis en Royaulté ne voulans ces 
Maires (comme ie croy) amoindrir leur 
authorité,cn failant deux Roysrqui cuflent 
voulu tenir Cour à part:& par confequen- 
ce auoir d'autres Maires. De forte qu il fut 
bien facillc à Charles Martel, de perfuadef 
aux François (laifez des guerres ciuiles) . 
que la Monarchie les mettroit hors des 
troubles ; ordinairement engendrez pour 
telle equalité de dignité. 

E t toutesfois,ceux defamaifon venans' 
à la Couronne , vferent aulîi du partage 
e%al,tant que leurs pièces héréditaires fu- 
rent 
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rcnt grandes. Mais en fin voyans l'incom- 
modité , & Taffoibliffcment qui cullent 
fuiuy les partages,fus paruges,ilsfe renge- 
rentàla Monarchie* £lar après la mort de 
Louys 1 1 Lfurnommé d'Angleterre^ plus 
communément d'outre mer. Lothairefon 
fils ai (né eut le Royaume * & Charles puit 
ne le Duché de Lorraine. Lequel exemple 
Capet & fes liiccçfleurs ont îuiuy,par ce 
moyen conferuans leur mailon en quelque, 
grandeur pour le commancement:maisà 
la fin ramaflansles piecesdefchircçsdece 
grand corps, lequel fut deuenu à ncant,qui 
ne luy euit donné vnchef puiflànt en au- 
thpr : ité , par le moyen de l'hommage qu'il 
retint auec le rcflbrt des appellations à fon 
Parlement. Tellement qu'au long aller, il a 
parjropfifcations, allianccs,ou traitiez, fait 
&c cqmpofé vn tant beau Royaume : tel 
quauipurd'huy nous le voyons reluire par 
delïùs tous les autres de la Chrefticnté , en 
forces jrichefles i ou dignitez: excellence 
de baibments , toutes autres marques 
de grandeur publicque,tou priuee- 



Des CHÀPFLIAINS 

_ 



2) es Chapellains * Archi-ChapelUws > M Attires 
de l'Oratoire, & Clercs de U 

maifon du Roy. r 

Chapitre VII. 



Ce cba- IIS^Ê^S E nc fçauroypas bic dire quand 

f itree fi ^^Ip^l noz R°y s ont cômenec d'auoir 

fë» Vne Cha P clle > & des Chapel- 
fax lainsrcarilne me iouuient point 

Henry <l uc ^ eS Merouingiens euflènt des gens 
m. près d'eux ainfî appeliez. Et iaçôit qu'ils 
tinflent des Clercs en leur maifon , ie n'ay 
point trouué dans Grégoire de Tours (perc 
de noftrc Hiftoire Françoife ) le mot dd 
Chapelle ou de Chapellain : & encores 
moins d' Archi-Chat>ellain> Trop bien lit- 
on dans noz Annatlcs , que Fourre (c'eft 
Vvolrad) Lombard , eftaat airferuice du 
Roy Pépin, deuint Abbé de S. Denis près 
Paris, pour auoir dcfcouuert vne trahifon 
ou confpiration : & que puis après il fut 
Chapellain & Archi-Chapellaïu du Palais 
Royal : que ie pren pour Maiftre de TOra- 
toire,Chapelle,Clercs,Châtres & leur fuit- 
tc. Car encores auiourd'huy la mufîque de 
la chambre du Roy eft compofee d'autres 

f>crfonnes:iaçoit que quelque fois on fc 
crue de mefmes Chantres, & à la Chapel- 
le, & à la Chambre. 

Grégoire de Tours chap. 19. du hui- 
âicfmc Hure , monftre que les Roy s auoiét 
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des Clercs en leur Palais.Puis que Fredcgô- 
de en fuborne des fiens, pour aller en la 
Court d'Auftrafie, eflayer d'entrer au fer- 
uice de Brunehaut, en intention de la tuer, 
ou le Roy Childebert fon fils Jans que ledit 
autheur, particulièrement déclare à quoy 
ces Clercs eftoient Employez. 

Mais pour clclaircir d'où vient le mot, 
il eft bien croyable que noz Prélats , viuans 
après Tan de noftre Seigneur lefus Chrift 
cccc relalehans beaucoup de chofes de la 
feuere do&riné Apoftolique j &c fouffrans 
parmy les Chreftiens des façons Payennes, 
lbubs couleur de gaigner les Idolâtres par 
chofes qu'ils iugeoient indifférentes , ne 
s'aduiferent qu'ils entretenoient les nou- 
ueatix Chreftiens en leurs fuperftitions:fau- 
te de contredire beaucoup de cérémonies 
Iudaïques ou Payennes, amfi que i'ay dit au 
fécond liure de mes Antiquitez. 

Or d'autant que de toute mémoire, les 
anciens auoient des- Images domeftiques 
(car ecleurfembloit ^ngrand foulagemét 
d'auoir prejentes dcos, difoicntles Payens Jil 
eft croyable que la fuperftition n'ayat peu 
cftre defracinee de noftre France pour les 
caufes que i'ay dites ,nox Roys voulurent 
auffi auoir des chofes lacrçes particulières 
à eux, comme preique toutes nations leurs 
Dieux Lares, Pénates & Tutellaircs : de tout 
temps adorez és maifons priuees , ainfi que 
partjçulkrs defïendeurs y p ^^r^ 

: C jj 

* i 

I 
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Des chapellains 
Ceux de Laban îuy furent defrobez par 
Rachel fa fille, ainli qu'on lit en Gcnefe, & 
arrefta le Leuitc , la main duquel il beneift 
pour eftre facrificatcur en la maifon.Lcs ri- 
ches Payés leurs dreffoiét des Ares ou Au- 
tels: Car les pauures nayans autre Autel ou 
Arc que leurs foyers , deuant ces Images 
domelliques offraient les premières fleurs 
& fruits de leurs arbres & terres. 
- O noftri parut que Lares qnosthnreminnto 

floribm & tenu* foleo exornare coroHa % 
ce dit vn Poète Latin, duquel il ne me fou- 
uient , c'eft à dire, 

O nos Lares petis, que £ Encens te parfuma 
De fleurs légers chapelets y ie pare de conflurmu. 

Et corne ie croy leurs chatoient des Hym- 
nes, facrifioient &: adreffoient leurs prières 
accouftumans leurs femmes énfans & fa- 
mille à s'encliner deuant. 

O r d'autant que pour la commodité des 
habitas des villes les prières publiques fou- 
loiét eltre faites à certaines heures , efquel- 
les les Princes ,au moyen de leurs grands 
empefehements & occupations, ne pou- 
uoient pas toufiours affiiter ne fe trouuer: 
pour euiter à murmure ou fcandale ( s'ils 
euflent par leuf demeure extraordinaire 
retardé l'aflèmblee ) ils fe firent baftir des 
lieux de prières dedans ou proches de leurs 
Palais & Royalles maifons , Ces lieux ap- 
peliez Oratoires, pource qu'ils y faifoient 
• leur Oraifons & prières à Dicu,àla différé- 
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ce des Temples publics ,en aucuns lieux 
Dômes, dedom'micmn Moritiers de Monafte- 
rinm & Martyrium : pour auoir les temples 
premièrement cite battis en mémoire des 
Martyrs renommez , & par autres noms 
fuyuant Fvfagc des pais diuers- 

Le mefme Grégoire de Tours iiure ix. 
chap.xu. &xxi. monftre que Agcric Euef- 
que de Verdun .viuat enuiron l an cccccxc. 
auoit fait baftir dans fa maifon Epifcopale 
vn Oratoire, & mis dedans des reliques de 
Sain&s; qui cftoitlors choie vfitee. De ma- 
nière que nous pouuons dirc,que les grads, 
pour leurs comoditez.pour cuiter vnc faf- 
cheufe prefle dVn peuple mal apris , pour 
ne fc faire point attendre auec ennuy du 
commun , auoient leurs Oratoires particu- 
liers y &enconfcqucnce des gens , qui aux 
heures commodes aux Seigneurs, faifoient 
les ordinaires prières des Chreftiens. Mais 
qui voudra prendre le fait plus haut, il cli 
certain que l'Empereur Côltantin le Grad, 
(ditFhiftoire Tripartite liqre i.cha. ix.) ac- 
Couftumatlcsfoldats deXeruir Dicucômc 
luy^.il marqua leurs armes(ic croy leurs en- 
feignes) du figne de la Croix,pour le moins 
du Monograme & chiffre de Chriftus 

mefme ayant m rcMlibas ( ie croy Pa- 
lais Royaux ) balty vn Oratoire , il 
faifoit porter quant & foy encores m- 
berrtaculU ( vn Pauillon ou Tabernacle)com- 
mc vnc Eglife. Des Pfeftrcs aufli le.fui- 



Digitized 



Des chàphliàins 
uoient,&des Diacres feruansà ce taber- 
nacle : lefquels fuiuant Tordre ecclefiafti- 
que ,accompli(Toi£ntleferuice necetfaire. 
Dés ce tépslà , les cohortes Romaines que 
maintenant (dit ladite hiftoirej Ion appel- 
le Nombres (c'eftoient les compagnees des 
gens de guerre ) chacune firent vn taberna- 
cle particulier pour foy , & auoient des 
Preftres & Diacres.(Cc qu'ils ne firent pas 
fans exemple , non feulement dé Conftan- 
tin , mais encores des Empereurs payens 
precedents-Car de tout temps les Romains 
auoient dans leur camp vn lieu nommé 
PrincipU : où eftoient les Aigles , enfeignes 
& images des Empereurs : deuant lefqu el- 
les ils làcrifioient comme aux Dieux pro- 
tecteurs gardes du camp & de l'Empire , te 
dit Tacite & Tertullien.) 

L'emperïvr Iuftinianauoitvnglicu 
particulier que dans vne Nouuelle il ap- 
pelle tup^fceM oi'xV* voulant dire, maifons 
de prières &c Oratoria en Latin du temps. 
L'Emperierc Confiance femme de l'Em- 
pereur Maurice cinquante oufoixante ans 
après , eferit à Saindt Grégoire le grand Pa- 
pe, qui viuoit Tan cccccxcpour luy en- 
uoyer des Reliques des Sain&s Pierre & 
Paul , en Thonneur defquels elle auoit faiét 
J baftir vne Eglife dans fon Palais de Con- 
ftantinople . Ainfi donc noz Roys , tant à 
caufe des guerres & des voyages (que pour 
diuerfes occafîons de neceffitèz ils eftoient 
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contraints de faire par leur Royaume J fi 
aifémét, ne poûuansaflfck* aux prières pu- 
bliques, voulurent auaif des Clercs ordi- 
naires à leur fuitte ^ priur Içs feruir çn leurs 
Oratoires , quelque rois portatifs t puis que 
nous lifons en plufieurs endroits dudict 
Grégoire de Tours * que beaucoup de Par- 
lements fe tenoiéten h campagne , & que 
les grands , voire les Eucfqucs &. A^bez, 
eftoiçnt contraints porter des tentes & 



Encorbs cftant diewndu dç leucr vu 
Autel fans premièrement enfouir de^Toubs 
des reliques de Martys , pour authorifer 
ces Autels chamipeftres.il faiut*uffi auoir 
des reliques poctatiues : auecce que les 
François venus depuis Tan c c c ce- de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift,en furent tant cu- 
rieux , que lkin&e Ragonde Roy ne , ayant 
Ea.it baftir vn Monaftere à Poitiers , pour y 
1 oger des filles cnuiron c c c c c x enuoya 
iuiques en Orient chercher: du bois de la 
propre Croix ou noftrç Seigneur auoitefte 
crucifié : & lequel apporte 9 amfiLq#ç U>n 
Çenfoit , elle , fit » mettte dans VJBgUfe de 
Ion Monaftere , qui en a pris iç.uom de 
Sainâe Croix.(Donnant exéple de fi grade 
deuotkm à d'autres ,) que non çontens de 
flefehir le genouil deuant telles reliques 
(bien fouuent incertaines) & poffible inef- 
prifees pour celle caufe, par Macoul lors 
fiuefque de Poi&iers, qui ne voulut met- 

C m; 
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tre ce bois dans itegtife de fainéfce Ragon- 
de ) ils les portoiétit au col , ainfi que des 
prefèrûatihs- Et d'autant que S. Mara» jadis 
fut tant reueré 6&t 'tes Gaulois & François 
Gfeteftftns , qu'ite A te tenqifcntpoutl W de 
leuftprincipaux Apaftrës ;pourplus gran- 
de niemoirede-fés4Mfias£iits,ils datterent 
leurs chartes ,&'irtftruments 
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tellement reueré pour les miracles qui or- 
dinairement aduenoient à. ion fepulchre, 
que beaucoup de + differents le vuidoient 
par les ferments que les parties, iaiftricrit 
deffus; &pource que du eommancemetit 
de Tvfage des reliques v les Occidentaux 
eftimoient que ce hit facriiege de dilfiper 
& defmembrer vn corps de Sainét,pour en 
tirer vne piece(ainfî que le mcfmc Grégoi- 
re Pape en fa refponce faite à ladite Con- 
fiance Emperiere vfoubs païolles couuer- 
tes,reprocne aux Orientaux leur irreligieu- 
fc couftume,il eft croyable (dis-ie) que noz 
Roys François ne pouuarfs auoir le corps 
de Siiod Martin tout entier , pour leur fer- 
uir de $afdé ôrdinaike ^ trauuerept moyen 
d'en obtenir la chappe^ laquelle felort L ? ad- 
uis des plus deuotieux, citant la principalle 
relique de leur Oratoire ( car les ioursjdc 
bataille rtô& Roys4a portoden* lus eiix pour 
cftFe gardez de mal or4e>fo raine de mort, 
(ce dit Rhénan apr^s icrLAxitheur ancien ) 
il peut 1 biefi e(be qucxleViayiou par fobri- 

. * ■ 

; > 



Digitized by Google 



DE LA CHAPELLE DV *OY. U 

-quet ces garde-chapes furet appeliez Cha- 
pellains au lieu de Clercs , ainli . que fou- 
loient eftre nommez leurs predeceiieurs. 
, C e que ie dy de cçftc Chappe Martinia- 
ne,fc prouue par vn eferit dVn liure que 
Rhenanusdit eftre du Monaltere de No^ 
uicnt y &c dit ijgwdam dr 
firiptorem in Capellam fuam ajfumpfit , <jho no- 
ytnine Francorum Keges Capam SanEti Martini* 
. éjfuam feenm ob Jkimtionem & hoïlium opprejfio- 
. nem iagiter in bello portabant & fancfo fua appella- 

: rc folebant. De ces Chapelles & Chapellains 
cft fait mention au Lxxxn.chap.du v.liurc 
des Capitulaires de Charlemainc. \u Sy- 
node d'Aix chap. ou Canon v- en celuydc 
Rheims, Can. v. ils font appeliez Capellam 

frejbyterii. 

Les Archi-Chapellains du Palais des 
Roysde France iadis tenoientgrand lieu; 
puis que Dreux Euefque de Mets , fils ba- 
_ ltard de Charlemaigne, le fut«Çomme auffi 
^Hilduin Prince François, Abbé de S.De- 
- nis, Se de Sai$<â Germain des Prez, du téps 
. «deTEmpereur Louys le Débonnaire. Auflî 
Vvalafrid Strabon femble parler de ceux- 
cy,quand il divfimt&iHiéjKâs [nmmos Capella- 
i nos Franà appf liant- Clericorum confis prclati. 

Comme encôres auiourd'huy lemaiftrede 
l'Oratoire du Roy a l'intendance fus la 
-. Chappelle Royalle : &: viét fç^uoir du Roy 
, en quel temps &: lieu il veutoçïrle feruicc 
diuin , fe communier,ou confefier. 
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Dis Cha peuaivs 
C i s t i charge a touGours efté exercée par 
de grands & honnorables Prélats? & les 
Roys ont efté fort curieux d'y auoir des 
hommes de marque. Mefmes quand les 
Xoyaumés François ont efté partis entre 
phifieurs frères Roys,il femble que chacun 
a voulu auoir vn Archi-Chapellain de Ton 
Palais : puis que l'Euefque d'Angoulefmç 
prétend deftre Archi-Chapellain des; Roys 
de France , quand ils font en Aquitaine; 
fouftenans que Launus Euefque d' Angou-* 
lefme du temps du Roy Pépin lçBriefr, ou 
le Court eftoit auffi Archi-Chapçllain de 
fon Palais :& pourcefte caufe, leur auoit 
acquis ce droidt Mais la Chronique d'Aa- 
gouiefinç dit,queLouys le Ieune venant 
cnGuyçncTan m.c. . . . quand . . . Euef- 
que d'Angoulefme^voulut yfer dç cç droit, 
le Roy rempefcha d'en iouîr 

P o v k le regard des Clercs de la Cha- 
pelle, Ion tfouue en de vieilles Annalles 
Latines . que les Roys en auoient plufieurs 
à leur fiiittc ; defquels ils prenoient le fer- 
ment àùant que de les receuoir à leur ferai- 
ce, ôdeur diltribuoiét des bénéfices vacâs. 
Ne pouuas lefdits Clercs , qui auoient ainfî 
donné leur fcy,laifler ce Roy mon plus que 
les vaffaux liges les Seigneurs , à qui ils s'e- 
ftoient donnez • Car c'eft ce que le Roy 
Charles IcChauuc reproche à TnioteClerc 
de fa maiso fie croj Chapelle ou Oratoire) 
qui fanslapermiflion deluy fenRoy,auoit 
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rcçcu l'Eucfché de Bayeux enuiron Tan 
ycccix. 

I l cft poffible q ue ces Clercs eftoient 
auffi petits Chancelliers , c'eft à dire, Se- 
crétaires* Car il fe trouue en laxxvniEpi- 
ftre de Loup Abbé de Ferrieres en Galti- 
nois, que du temps de Ch arlçs le Chauue, 
il y auoit vn Ludomcm magna in doits , cpiftolarc 
m flatta gerens officiam. Mais ectuy-cy femblc 
auoir elté dauantage : & co mme vn Chan- 
cellier ou fon Lieutenant: car plufieurs let-. 
très de ce temps là,ont à la fin ces mots: ad 
VkemN'Aràncanceiarij, Se ledit Rhenanus 
en la Préface du liurc intitule, MiffaDwi 
Ioannis Chtyfoftomij cft de cet aduis, & dit 
auoir veu des tiltres ou sot eferits ces mots 
N .CancclUrins ad fieem iV. ad Vkem Archi- 
çapptUani rccogiditi Et du temps du Roy Ro- 
bert & Henry fon fils , Vvlgram ( depuis 
Chancelier, «dont les Allegrains noble 
maifon Parifïéne fe difent venir^appelloit 
ClcricHs Palatptas : ic ne fçay pas fi pour eftrc 
de la Chappelle , ou pour auoir efté Secré- 
taire de la maiion Royalle : Mais il eft bien 
cerrain , que les lettres eftans lors fi fort 
abaftardies,que n'y ayâtplus que les Moi- 
nes Se autres gés d'Eglite qui les feeuflent 
Ion appella les feiences Clergié, & Clercs, 
ceux qui les feauoient. De manière, que H 
plus part des Laïcs ne fçachans ne lire n'et 
crirç : ncceflàircmcnt il falloit , pour la 
commodité du public que les Clercs Ec- 



Des chapellains 
clefiaftiques deuinflent Notaires ; &c par 
confequencenoz Roysles prendre au lieu 
des Chancellicrs ou àtsDomeHici, dont i'ay 
parlé à mes Antiquitez ( &c ja congnus du 
temps des Roys Meroùingiens ) pour faire 
Fcftat de Secrétaire près des Roys &c de 
leurs Lieutenans- 

Mais les derniers Roys t indr en t ces 
Clercs de deux fortes : aflauoir des Secré- 
taires Ecclefiaftiques & des Laïcs > qui fou- 
loient auoir bouche à cour,&; droit de fer- 
rage pour leurs cheuaux,auecfept fols &: 
demy de gaiges par iour, lors vallans demy 
efeu : fi i'ay bonne mémoire de ce qui eft 
eferit en vn eftat de la defpencc du Roy S. 
Loys * & qui eft en la chabre des Comptes 
au liure Pater, ce me femble. 

I e ne puis bien certainement dire quand 
ces Clercs ont pris le nom de Notaires & 
Secrétaires de la maifon & Couronne de 
France. 

1* a vo vstbray encores que les Clercs 
& Secrétaires Royaux prétendent ( &non 
fans raifen, & pour plus grande majefté de 
lauthorité Royalle, maifon & Couronne 
de France ) qu'eux feuls doiuent porter le 
tiltre de Secrétaire^ Et que ceux qui eferi- 
uent fouz les autres Seigneurs , qui ne font 
des Fleurs de Lis, ne doiuent prendre que 
Ja qualité de Clerc de tel &c tel Seigneur- 
Comme du temps de noz pères , les grands 
Seigneurs mieux apris , nappeUoient leurs 
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gens , qui fçauoicnt eferire leurs Mande- 
iqcnts & lettres , que Maiftrc Iean ou Mai- 
ltrc Pierre , &c mon Clerc. La ou ceux du 
Roy, dés vn temps immémorial fe font dits 
Clercs, Notaires & Secrétaires de la mai- 
Ion & Couronne de France , iouyflans de 
tres-grands priuileges , comme domefti- 
ques du Roy. 

A v e c ce qu'en ce Collège il y a toufiours 
eu degrads perfonages,& principalement 
Gérard de Montaguperede Iean-, monté 
en tel crédit du temps de Charles cinquief- 
me, qu'en fin il fut grand Mailtrede Fran- 
ce , & baftit Marcouffis MonaftercÔ£ Cha- 
fteau,lequeiGerard mit par ordre les Char- 
tres du Roy. Allain Chartier fut auflî fort 
cliime pour Ion éloquence & induftrie , le- 
quel ayant beaucoup aydé le Roy Charles 
lèptielme pour le recouurement de fort 
Royaume occupé des Anglois , mérita que 
en fa faueur le Roy Charles huidiefmc 
oâxoyaft aux Secrétaires lettres d'enno- 
bli(Temens,pour eux & leurs fuccefleurs. 
Monficur Budé,le Soleil de la France en 
lettres, ftitauffi Secrétaire du Roy,&aflez 

d'autres grands & doftes perfonnages, que 

ie ne puis tous nommer. 
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D es Officiers domestiques* 

Chapitre VIII. 

À plupart des Officiers dome- 
ftiques de la première & fécon- 
de maifon , voire de la troiiief- 
me , eftoient efclaues oiwffran- 
chis,quelonemploioit auraa- 
nimét du patrimoine ou domaine du Roy. 
Ainfî voyez vous dâs orcgoire,que Marilef 
premier Médecin du Roy Chilpcric,eft ré- 
du à TEglife de Tours: corne ayât efté efcla- 
uedïcelle. Drodufi Bail & nourricier du 
Roy Childcbert , & Septimine fa nourrice 
reuoyez,rvn à labourer les vignesji'autre à 
tourner la meulle, qui fourniflbit la farine 
des femmes de la maifon Roy aile. Et quâd 
Chilperic enuoye en Efoagne Rigunthe fa 
fille,tousles Valets de cjhâbre , Cuifiniers, 
Boulangers,& aultres menus officiers,fonc 
tirez d'entre les Fifcalins : c'eft à dire j des 
enfans ou affranchis nourris és maifons & 
terres du Roy. Aufli à leur retour Frede- 
gonde les chaitie en efclaues : dot il ne faut 
s'efmerueiller : Car les Roys tenoient leur 
mefnage & viuoient de prouifion. 

L e mefme Grégoire en la préface du 
cinquiefme liore dit , parlant aux Roys, 
Que faites vous? que cherchez vous?queilc 
chofœftce que n'ayez en abondance?tou- 
tes délices toifonnent en voz maifons: 
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leVin^leBled, l'Huile , regorgent en voz 
Greniers &c Ccliers.L'or & l'argent fc void 
par monceaux dans vos trefors. Comme 
àuffi par le xxxini. Chapitre du mcfmeli- 
ure F redegofide dit à ChilperiaQugy? noz 
Cauesne regorgent elles pas de yin , noz 
Greniers ne font-ils pas réplis de Fromét* 
noz trefors ne font-ils pleins d'or & d'ar- 
gent,Pierres pretieufes,Garquans & autres 
ornements Impériaux? 

Ils auoient îufques à des Salloirs. Car 
la mefme Royne, au liure vi.Chapitre. vx. 
reproche à Ne&aire, qu'il auoit enleué des 
Celliers du Roy > tant de la chair iaUee que 
du vin. Et cette façon de viure de proui- 
' fi on eftencores gardée par aucuns Prince?, 
d'Alemaigne:lelquels en lafaifon, font des 
Chafles generalles > ou ils prennent cent, 
deux cens & plus , de Sangliers ou Cerfs, 
qu'ils font faler poiir en partie nourrir. leur 
famille- - ; 

Cevx qu'au temps de Grégoire Tpn ap- 
pclloit DûtneStkiy appreftoiét les chofes ne- 
ceflaires au Roy,allant aux aflêmbiees, Sa* 
nés, ou Parlements Généraux. Carlcdiâ; 
Authcur liure x. Chapitre xxxvm. dit; A 
ce Parlement fe trouuerent plusieurs de 
fon Royaume , tant DomelUques , que % 
Cotes, pour fournir à la defpence Royaîle. 
Ce qui a duré pour le moins > iufques à 
l'an vcclxxx: puis que nous trouuons 
que Guy.de Spokte depuis Empereur, en 
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contention auec Berenger de Frioul, per- 
dit le Royaume de Frace , pour lauarice de 
fon Mailtre d'hoftel,qui marchanda aueç 
PEuefqùe de Metz , pour faire contenter 
fon Maiftre , à moins de la moi&ic des vi- 
uresque l'Euefque deuoit fournir au Roy. 
Et que das des anciens comptes des Roys il 
efttait mention des Gilles , que les Abbe2 
' leur doiuétpaflans par leurs Abbayes. I'ad- 
ioufteray , que le Domtïlkus des derniers 
Empereurs Romains eftoit, félon Procopc, 
comme Côfeiller &: Secrétaire d'vn Lieu- 
tenat gênerai, de forte que ce n'eft de cefte 
heure , que les Secrétaires de la Maifon &r 
Couronne de France , prétendent ce droit, 
d'affifter lèfdits Lieutenans Généraux. 

L h s Roys auoient auffi des Haras : fpe- 
cialement en Touraitie: & autre part, félon 
l'ailànce des lieux commodes & fournis 
d'abondant pafturage . Car le mefme Au- 
theur dit au XL.chapit du huitiefmcliure, 
qu'vn certain Pelage ne craigrioit aucun lu- 
ge,pource qu'il eftoit garde des bettes che- 
ualines du Roy: queiepenfe auoirefté vn 
Marifialciis , tel que ceux dont faiéfc men- 
tion la Loy des Allemans, & dont ie parle- 
ray tantoft. 

•Encorhs cft remarquable ce qui eft diç 
en la vie de Louys le Débonnaire fils.de 
Charlemaigne : Que lors qu'il eftoit Roy 
d'Aquitaine, il auoit audit païs quatre Pa-^ 
lais pour y^iurc les quatre faifons.de l'an- 
née: 
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nce : des prouifiôs que Ion y auoit retirées, 
pourfoullager le peuple du Foderum (qui 
eft le Fourrage ) que les gés de la fuicte des 
Roys prenoient liir le plat pays. Quant aux 
autres Officiers pour la Iuiticeou pour la 
guerre,iaçoit que bien fouuent ils fuirent 
pris des domeitiques & gens nourris près 
des Roys , il y en auoit auffî de tirez des 
Gentils-hommes de marques , demourans 
par les prouinecs : emploiez félon leurs 
mérites &c capacitez > ou la faueur qu'ils 
pouuoientaquerirprcs des Roys- 




Des Sièges Royaux. 
Chapitre IX. 

V a n d au Siège Royal de noz 
Roys , ilaeftc diuers ; félon les 
partages. 

Grégoire Archeuefque 
de Tours ditjQuc Clojon habi- 
toit le Chafteau de Difparg : qui elt fus la 
Riuiere du Rhin : que Ion péfe eitre Diuif- 
bourg , à . . . lieues de Cologne» 

Et il y a grande apparence, que depuis 
il le tint à Tournay , Arras , 6c Cambray; 
quand il eut pris ces Villes , &c aduancé les 
conquelles îufques à la Riuiere de Som- 
— nje^courant la plaine d'Artoisrainli que dit 
Sidoine Apolinaire,en vn Panegiric. 

1e melme Gregoire,dit manifeftement 
à la fin dufecondliureiQue Clouis après 

D 
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auoir défiait les Gots eftablit fon Siège 
Royal à Paris: mais quand il fut mort, les 
enfans choisirent pour Sieges,Rheims,Or- 
leans,Paris,& Soilfons. 

Encores ne fault-il penfer, que celuy 
qui auoit le Siège de Paris , eut préférence 
iur fes frçres à caufe de cette Villercar tous 
s'appelloient Roys des François. Et pour 
môltrer que le Siège de Paris n'eftoit point 
plus que les autres j vous voyez dans le 
mefme Grégoire , que Paris aduint à Chil- 
deberttroiliefme enfant dudit Clouis:& 
que Aribertaifné^c Clotaire premier ne 
leut que par fort. 

S i Ion dit que Chilperic fils dudit Clo- 
taireV en faifiîànt auant le partage fait auec 
fes freres,monftroit qu'il 1 eftimoit d'auan- 
tage que les autres , ie refpon , que c'eftoit 
Faifiette commode qui rinuitoit,&pource 
qu elle eftoit platée au milieu de la France 
de ce temps-la; qui ne pa(Toitla riuiere de 
Loire. Ioint que nous n'auons point de 
Chartes, ne tefmoignage d'Hiftorien du 
temps, que le Roy de cette ville feul , por- 
tait le tiltre de Roy des François. 

A v côtraire, foubs le&deux Tetrarchies 
(ccft à dire quatriefme portion de Royau- 
me) qui aduindrent en Frace après la mort 
de Clouis , & Clotaire premier ,Rheims 
ou Mctz,Orlcans,Paris,& Soiflbns , furent 
Sièges Royaux. 

Vray elt que les Roys venus depuis 
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Dagobert, s'aimèrent à l'entour de Paris: 
comme aullî Charles Martel & Pçpin fon 
fils. Mais Charles le grand eltant nay fus le 
Rhin , & ayant trop fouuent affaire contre 
les Sefnes (qui font les Saxons) & prenant 
plaifir aux bains d eauë chaude qui font à 
Aix(depuxs nomee la Chapelle) fait croire 
que ce tut fon principal Siège. 

Lo vys le Débonnaire feretiroit volô- 
tiers-aThiorauille. 

Charles le Chauue à Compiçgnc. 

Lovys d'Outremer à Laon- 

E t ie croy que Capet n'eftant Seigneur 
Vrille de grades villes (que de Paris,Orlcâs 
&c Laon) fit fon Siège de Paris mon tant 
pour auoir efté l'ancien tiltre de fon Pere, 
que pour eftre en pareille diftâce de La on 
6c d'Orléans .-feules villes qui luyreftoict 
en domaine du Duché ou Marquifat de 
France , defmembrc; pour en Ficfuer les 
pièces à fes confidents : tels que les Sei- 
gneurs de Mont-fort , Mont-lehcry , Cor- 
beil,Dourdan ou ceux de Garlandc : &: 
d'autres voilans de la Fgreft dlueline : en 
ce temps appelle Aqailina (ab aqnis ) c'eft , 
à caufe dçs eauës ou des yues ( en viel lan- 
gage appçllees luments ) contenans pref- 
que tout le Comte de Mon-fort. De ibrtç 
que les fucçeffeurs dudit Hue Capct,ont 
continue d'habiter ce quartier. 

Ainsi que fit le Roy Robert rQinfem- 
bkmoir hafty le Chaiteaji & l'Egliib no- 

D i j 
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ftre Dame d'Eftampes & de PoiflTy &: mef- 
mes fit vn Palais à S.Martin des Champs. 

Encores dit-on , que Louys le Gros 
ferma premièrement le Louurc , pour y 
veni r foire Thomage des grandes terres > &c 
de celles qui eltoient voihnes & de la Prc- 
uoliéde Paris au Chàftcllet (ancien fort de 
ladiete viilcrpource que chaque Scnel'chal 
ou Bailly , receuoit les homages des petits 
fiefs vaflàux de fa Prouince , ou reffort qui 
luy cltoit baillé engarderaffin de congnoi- 
ftre ceux qu il deupit mener en guerre , ou 
àquril eitoit tenu de rendre iuftice. 



2) es Af aires du Palais y Senefibal , Grand Afai- 
ftre j G randEfcuyer de France. 

Chapitre X. 
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^^F^pl A première dignité domefti- 
îàj^^^; que clioit le Maire du Palais. 



1 




TrJpl*' ^ Ut commc vn Lieutenant 
^i^^^w (jCncra l : & e ft " a caufe pour- 
quoy on le compare aux Pre- 
fai rs du Prc toire des JE mpercurs. H eft vray 
que les premiers Maircs,n'auoient pas tant 
d million te foubs lesRoys fages & ver- 
tueux ; q uc durât le règne des mal-aduifez 
ou mineurs d'ans. Le Maire(àmonaduis) 
eut premièrement charge de la maifon du 
Roy,&>de la iurildidion fus les officiers 
domeftiques. Àtiffis'appeUoit-it^^de 
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Maior.-nom tiré du Latin qui fignifîc Ma- 
jeur & premier ou plus grand :cltans au- 
cunefois employez hors de la maifon à 
choies de la Police : comme il le trouue au 
xxx,chap.du ix. liure de Gregoire:ou Chil- 
debert 1 1. enuoye Florentin Mcicr &c Ro- 
mul Cote de Ion Palais pourraflbir &ef- 
galler le tribut de Touraine & de Poitou: 
confondu par la mort de plulieurs:& tom- 
bant fus les veufues & orphelins. Mais de- 
puis,rinfuffifancc de leurs maiftr€$,&Tam- 
bition de ceux-cy les ayant aduancez , ils 
empiétèrent fus la gendarmerie ,& vou- 
lurent cftre comme leurs Lieutcnans , &c 
reformateurs de tous les officiers du Roy- 
aume. 

Ainfi voyez vous das Frcdegaire ou Ida- 
ce continuateurs de l'hiftoire de Grégoire 
de Tours que Flaocat Maire du-Palais de 
Bourgongne,veut chaltier Vvillibauld Pa- 
trice dumefine pays . Car fi vous croyez 
ledit Authcur ,les Seigneurs François efli- 
foientle Maire du Palais Royal, pour eftre 
comme liiperieurde tous autres Officiers: 
& poflible, reprefentent le Prafettus Prœto- 
rio y iadis enuoye en Gaule, pour Lieutenat 
des Empereurs Romains , en guerre & ad- 
miniftratiô de la Iufticerainfi que ledit Au- 
theur moudre par l'exemple de Gogon 
pourueu de cet eftat du contentement des 
Nobles , & fuiuant la quittance que luy en 
fit Chrodin : laquelle hiftoire iay allez au 
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long rccitec en mes Antiquitez , tant pour 
mémoire de la vertu dudit Gogo,que pour 
monftrer la jurifdiâion,puiflànce &au- 
thorité du Mairc;fi grande à Kfin^u'afFoi- 
bliflant celle des Roys Merouingiens, elle 
donna occafiô à Pépin d'occuper le Roy- 
aume de Frace. Qui tut la caule pourquoy 
ce Prince paruenu à la Couronne , n via 
point de ce Magiftrat: craignant (ie croy) 
Vite pareille audace que la Tienne. Mais il 
recint ecluy de Conte du Palais : pour otiir 
les caules &: differens des gens de fa fuitte; 
&c pour le regard du foing des autres affai- 
res ^domeftiques, il auoit vn autre officier 
appelle Pr&pofitpu tiïenft,Scalco oh Sinifcalco en 
langaigc Franc Theuch , qui entendoit fus 
la viande : fans qu'il y eut plus de Maire ou 
Lieutenant General.Pource(doit-on croi- 
re) que luy mefme ou fes enfans menoient 
les armées , & fc trouuoient aux entre- 
prifes. 

Cet officier s'appélla depuis Scnefchal: 
qui eftvn mot François : qu'autrefois fui- 
uant l'opinion d'autres, i'ay penfé lignifier 
vieil Cheualier , comme s'il euft efte com- 
pofc du Latin finex ou fentor dont vient Sei- 
gneur^ de chai que Ion veut dire Signifier 
Cheualier en vieil Frâçois. Toutesfois i'ay 
depuis changé d'aduis. 

1 l y auoit deux fortes de Senefchaux, 
les vns fracs & honorables,les autres ferfs. 
De ceu-cy parle laloy des Allemans ? tiltre 



Digitized by Google 



DV PALAIS. 28 

su. de celuy qui a occis des Paftcurs ou 
Artifans §.n.Si le Senefchal d'aucun qui'eft 
(crfefttué, & fon maiftreeft tel qu'il aye 
xn.vaflaux en fa maifon , il payera xl. fols 
de compofition. Lequel Senetchal neant- 
moins , lcfdites loix foubs le mefme tiltre 
& §. v. font différent de Coquiu , c eft à dire 
Kcux ouCuilinier. 

L'autre efpece dcfdits Senefchaux eftoit 
d'homes Francs &Gentils-hommes nota- 
bles: qui auoient intendence fus le boire 
&le manger du Roy *&c tout l'ordre de fa 
maifon,foit pour laSalle,parcmét deCha- 
bres, que de cheuaux, & généralement de 
toute la defpence domeftique. 

Qv ' 1 l euft intendance du mager foubs 
la deuxiefme race, il appert par la Chroni- 
que: laquelle entre les Seigneurs occis en 
la iournee de Ronceuaux remarque Egi- 
bart: quVn Autheur du temps appelle Prx- 
pojjtus menft : vn autre Scalco , vn troifiefme 
Princeps coqaorHm, qui eft le maiftre Keux. 

Soybs la troifiefme race, & par les Ro- 
mans compofez dutempsde Philippe Au- 
gufte, ou bientoftapres,ils donnentauSe- 
nefchal , la principale charge de faire cou- 
urirles tables de viandes. Car au Roman 
de Raoul de Camb ray ,il eft dit: 
Son S enechaL a Raoul appelle 
Qjd del manger le fer mit mieux *gré. 
Et au Roman dé la Cliarrete,compofé par 
Godefroy de Leigny après Chreftiea de 

D iiij 
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Troyes (qui commença.) dit: 
Si S enechal firent cueillir 
Les napei quand il le couuint. &c. 

Au Roman de la Roze, ou de Guillaume 
de Dole qui eft autre que ceftuy de Guil- 
laume de Lorris & de Iean de Meung. 
* meure Ni a nid qui de faim ne muire * 
•* bois DeccHxquiontenbos * eflé 
Porceontli Sénéchal h aFté 
A la cuifine lor viande- &c. 

Et audit Roman de Raoul de Cambray. 

Et li Baron font as tables affis 

Li S enechal s'en font been entremis. 

D e bien feruir chacun f ut bien apris, &c- 
Ce qui monftre qu'il y en auoitde moiji- 
dres. Qu?,ntaugrandou Guerrier, ilpor- 
toit la Bannière de FranccrCar il dit, 

DetoteFrancclefit gon fauonnier 
^ a « „ Et S enechal pour fenor * excaucier. 

tifur. Car au Roman d'Aubry le Bourguignon 
il eft dit: 

*fere^ S enechaux iet , • nienfeigne portera 

Et de fait il me fbuuient que François 
Duc de Guyfe, porta la Bannière deFrace 
àrenterrementdu Roy Henry 1 1. au lieu 
du Grand Maiftre. Pour le moins il eftoit 
chef d'armes. Car au Roman de Garnier 
de Nantcuilileltdit: 

De Thichault d'Aigremont otfet fin S enechal 

^«Jer. Porfcs hommes çtiier * en ta terre mort al 

Robert Abbé àe S. ... de Rheims au 
quatnefme liure de ion hiftoire en dit au- 
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tat du Dapifer qui eft le Sencfchal.Ce iour 
l'Euefquc du Puy ( ic nay plus le Latin , ie 
lay perdu auec mes autres liures)perdit 
fon Scnefchal qui fouloit porter s'entei- 
gne ( c'eft à dire Ton Enfcigne) en la batail- 
le.Etcclt Abbé Robert fçait bien ce qu'il 
ditrCar il fe trouuaau lcrmon de Clermot, 
où fe fitlapremicre croiiàde. 

Gvillavme Archcuelque de Sur,c'efl 
Thir,au ini.liure chapitre v. de l'hiftoire 
d'Outremer cell la conquefte de Ierufa- 
lem dit: Alexius M ega domeftki dignitate(quam 
nosmaiorem Scenefcalem appellarc confiteaimiu) 
fmgerctiir officia ab Imperatore fccandns > c'eft 
à dire Alexis pourueu del'eftat du grand 
Maiftreque nous appelions grand Scnef- 
chal, &: eft le fécond après l'Empereur. 

Le Roman dudit Raoul luy fait porter 
en vne Cour pleniere & Royalle, vne ver- 
ge: ie croy en lieu de bafton que porte le 
grand Maiftrc , Car il dit: 



Apres montèrent en la Salle panées* 
Li Sénéchaux a la chère membres * 



* ceft i 
dire plat 
ne g/ 
virile. 



Tint en fa main vne verge pelet^\ 
Il ieferia a moult hanlt halenec^ 
Oiez Baron , France gent henarecj 
Quelle parolle le Roix, vous a mandée^: 
2\£# a celui fi céans fait méfier 
Qjd ains le vejpre nait la teïie tranche^. &c> 
Cefte verge ou bafton fignifîe qu'il a Iurif- 
di&ion, &: pcult frapper ceux qui fpnt co- 
tre les Ordonnances. > 

/ 
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À v mcfme Rôman il luy fait diftribuer 
les logis de la maifon du Roy: Car quand 
Garnier & Gaultier fe furent combatus, 
eftans bleflez ils lurent couchez en mefmc 
chambre par ordonnance du Senefchal, 

Gransfu la Cor, ens el Palais 

*As hautes tables firent U Cb en a lier 

Li Sénéchaux ot moult a enfeigner 

Enfemble mit Gaulterot & Garnier , la où 
Enfeigner fi^nifie là: il eut a(Tez à faire à 
enfeigner ou ils deuoient loger : & quelle 
eftoit fa chambre,ou refpondre à ceux qui 
luy demandoient leurs neceffitez. 

L e Roman intitulé Siperis de Vineaux, 
dcfcouurequele Senefcnal fignifioit grad 
Maiftre. 



le Maiftre. 

Et en la Fable de Y Aigle & de l'Autour, 
il fait le Senefchal Lieutenant & premier 
après le Roy.Côme aufli vne vieille Chro- 
/ nique Francoife qui dit: En ce téps Ebroin 
le Sencchaî,qui auoit occis S. Léger fut 
occis de glaiue : ainfî comme le Sainét luy 
auoit dit. Et neantmoins toutes les Chro- 
niques Latines appellét le melme Ebroin 
Maior Palatij Maire du Palais. 

L e Roman de la Roze, foubs le nom de 
Guillaume de Dole , parlant dVn Sçne£ 
chai, dit; 
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Qjijl eïloit tôt en fi maifiru 
C ommmderres après le Roi. 

I l cft bien certain, par les Chartes, por- 
tans le nom des premiers Roys de la famil- 
le de Capct , que Senefcallns & Dapifer eft 
tout vn. Car au temps pafle les Chartes let- 
tres & iugements de côfequence,eftoient 
foubsfignez des principaux officiers do- 
meftiqucs : corne entre autres la Charte 
par laquelle lcRovLouys leleune , cafle 
les mauuaifes couftumes d'Orleas,il eft dit: 
Données à Paris Tan mclxviii. au Palais où 
eftoitle Queux (la ceft CowwJThiebault 
noftre Senefchal: Guillaume, Bouteiller, 
Rénaux, le Chambrier: Raoul le Conne- 
ftable.&c. 

Devx ans après, le mefme Roy en la 
Charte par laquelle eft défendu de mener 
marchandifes de puis le pont de Mante 
iufques à Paris, fi le Marchant n'eft aflbcié 
auec marchant de Paris, la foubs-feription 
Y>oxtc. Anno mcar.MC LXX.jiftantibtis in Pa+ 
latio noftro quorum nomma fubjeripta JUnt & fi- 
gna* S.Comkis Theobaldi Dapiftnnoftri Afathei 
Camerarij > G aidons Buticalarij ,Radnlphi Con- 
ftabularij data per manum Hngonis Cancellari] 
EpifeopiSHeffioneJis.De forte que vous voyez 
que'celuy qui a tourné en Frâçois la char- 
te de l'an mclviii. (car celle que i'ayleûc 
ft'pft que coppiee) a pris Dapifer ,pour Se- 
nefchal. 

A^ais Thcûlf en fa Chronique Latine 
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de l'Abbaye de Marigny près d'Eftempes 
moftrc cela cuidemment. Car il dit en La- 
tin (& i'ay perdu mon Original auec plusi- 
eurs de mes autres Liures)QuadGuillaume 
Dapifer ( qu'on appelle Scnefchal ) frerc 
d'Anfcl fut mort , ElHenne Chacellier,fre- 
re des deux fufdits fut fait Maire,ou grand 
Maiftrede la maifon du Roy. Ce que ia- 
mais on n'auoit ouy dire, quvn homme ja 
Diacre fut chef de gens de guerre près du 
Roy.Et le mcfme Elticnnc Chacellicr laif- 
fa la Senefchauflee qu'il difoitpofledcr par 
droit d'hoirie , &: fit fa paix auec le Roy 
Louys & Philippe fon fils par le moyen de 
la merc.Ce quiaduint (corne ie penfe)lan 
m c x x i x. ou xxx. Et puis que vous voyez 
que autre chofe eft Scnefchal ou Dapifer 
que Btiticalaritis y cela me confirme que l'e- 
ftat deScnelchal eft celuy de grâd Maiftre. 

Car en la Charte du Roy Philippe le 
Bel donnée en TAumofue de Citeaux l'an 
Mccxcix.le Mardy après Tinuention Saind 
Eftiennc : il défend à aucun de prendre vi- 
ures à Paris au taux du Roy , fors luy,la 
Royne,fes enfansqui font en fa main bour- 
nie, le Chambcrier,Conneftablc , Bouteil- 
lier , Scnefchal , & Chanceliier de France. 
Par laquelle Charte vous voyez cet eftat 
ofté du rang qu'il fouloit tenir, cent ans 
au précèdent, lors qu'il çftoitle premier 
degré d'honneur. 

A v s s i vous lifez en Sigebert ,que la 
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Comtô d' Anjou tenoit cet eftat en fief: car 
il dit Van mclxx. à la Chandeleur , le fils du 

Roy d'Angleterre le trouua à Paris : & 1er- 
uit le Roy de France à table comme Scncf- 
chal de France : ou comme Ion difoitan- 
cicnncmcnt,Maire du Palais Royal. 

Robert Roy de France donna 1 eftat 
à Geoffroy Comte d'Angers ,cn recom- 
penie de l'aide qu'il luy auoit taide contre 
Othon Empereur d'Âllcmaigne: Mais ie 
nclcay pas comme Ion pourroit accorder 
cepaflage de Sigebert auec la Charte cy 
deifus alléguée de la mclxx. portât le nom 
de Thibaut Dapifer. Et encorcs ce que la 
Chronique de Morigny dit,que vn Anlcl- 
lusfqueiepcnlecftre Anceau de Garladc) 
elloit Dapifer &CofdUrms régis Tan mlxxiii. 
oulxxiiii. Et en vne autre de la vendition 
de la place , faite par le Roy Louys le leune 
aux Bourgeois de Paris donnée à Chafteau 
Lâdon en Fan mcxli, du règne le v. où il y 
a Sternum RadulphiriremandiorU Contins D api- 
pino(hiï>Gitillislmi Biinciilari],MathciCamera- 
ri] Matbei , ConjlabuUrij per mamm Card'mi 
Cancellart). De Forte que de ce temps la , les 
Comtes des Vcrmandois tenoient Fcftat 
de Dapifer, comme auffi depuis il demeu- 
ra longuement en la mailon de Champa- 
gne : Èncorcs quelquefois Ion trouue Da- 
pifero nulle, comme en laCharte .confirmât!- 
ne au droit que les marchâds de Paris oitt 
de pouuoir defehargerdu Ici à Auxcrrc, 
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ou le Roy Philippe Auguftc dit: Prefintem 
pagmam figilli noÙri anthoritate*®' rcgij nomtnis 
Caraftcre infcruuannotato confirmantes- Aftum 
apud Loriacum( c'eft Lorris) anno ab incarna- 
tione Domini Af» ducentejirno : regni nostri anno 
vigefimo primo jiftantibusm Palationoftro quorïi 
vommafiibfcriptafiim & figrta- Dapiferomillo(ïç 
croy àcaufe de la minorité des Comtes de 
Champagne) S.Gmdonis Butiailari) S. Ma- 
thei Camerari) S- Droconis Confiabulary , data 
vacante Canccllaria* 

Si ce n'eft que le Comte d'Anjou fut le 
grand Senefchai, & les autres moindres & 
leruansen fon abfence,ainfi qu'il appert 
par la relation mife à la fin de ce chapitre: 
ou que les Roys courroucez contre les 
Comtes d'Anjou enflez pour leurs biens, 
euflent mis en leurs places ceux de Vcr- 
mandois & de Champagne. 

En fin ie trouue que Froiflàrd au xxxir. 
cha.du quatriefme volumede fon hiftoirc, 
dit. Le gentil & loyal Cheualicr Meffirç 
3> Thomas de Percy auoit efté vn grand teps 

* fouuerain Efcuier de l'hoftel du Roy d'Aiv- 
99 gleterre, c'eft à dire en François Maiftre & 
"Senefchai. Car tout l'eftatauRoy paflbit 

* par luy. Et auffi conuient-il qu'il 1 oit paffé 

* par l'Efcuyer, quiconque il foit. 

n Cela confirme ce que i'ay troutic en 
vn Roman, que le Senelchal auoit charge 
de prefenter le Chenal au Roy.*Car le nom 
jd'Efcuyer ne vient pasibulement du ferui- 
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de ceux qui portaient l'Efcu des Chc- 
ualiers , mais auffi de Scnria , c'eft à dire ea 
vieil François Eûablerdont vient le mot 
Efcurie &c d'Efcuyer : celuy qui mainte- 
nat a la charge d'amener le cheual au Roy, 
&c de porter Ion elpee- le confefle bié quç 
Ion appelle aux vieillesChartres Smifer ce- 
luy que nous difons Efcuyer : &c Miles le 
Cheualier:mais ceft tard, &: pour le plus 
toft c'a efté du règne de Charlemagne,quc 
ces mots ont eu lieu. Car au temps de la 

Î>remiere famille , il y auoit vn Comte de 
'Eftablc (voire fbubs ledit Empereur) qui 
auoit foin des cheuaux Royaux- Et corne 
i'ay dit Scnria lîgnifioit Eftable ; ainfi que 
vous trouuezau dixbuiticfme tiltrede U 
Loy Salique, article troifiefme.S* quisSa^ 
dem cum Porcis> Scwiam cum animaltbus y ont 
fœnUeincenderit. grc. Ceft à dire , Si aucun a 
bruflé la Porcherie auec les Porcz , l'Efca- 
rie auec les beûes, ou le feniL&c. le grand 
Efcuyer pare fes armoiries de Fefpee au 
fourreau & ceinture femez de fleurs deLis- 
A v Roman de la côquefte d'Outremer 
faite par Godefroy Duc de Bouillon com- 
pofé par Gandor de Douay , & en vn autre 
il eft ditr 

Les tables ont ostees Sergent dr Efcuyer* &c* 
Auquel lieu FEfcuyer commence d'a- 

f>rocher de la table comme auiourd'huy 
es Efctiyers & Varlets tranchans , & dont 
feront monftrez cy apresie* exemples* 
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Iadiovsteray pour clclaircir quels 
cftoient iadis les droitz du Scnefchal de 
France ce qui eft en vn liure de F Abbaye 
de S.Aubin d'Angers , & qui femble eftre 
vn procès verbal , raport ou telmoignage 
ancien de quelqucCheualier commispour 
faire la relation des droits du Senelchal de 
France,fur le diff érend qui lors eftoit entre 
le RcyLouysleieune& Henry II. fils de 
Geofrroy d'Anjou, & Mahaut d'Angleter- 
^re fait enuiron fan mcl. ou plus tard, elle 
commence ainfi tournée du Latin. Quant 
à vous qui voyrez cet efcrit fçachez que 
moyHucs de Cleries ievy les elcrits des 
Comtes Foulques de Hierulalem qui font 
en TEglife du S.Sepulchre de Loches tou- 
chant la Mairrie &Senefchauflee de Fran- 
ce: qui luy fut & à les anteceileurs donnée 
par le Roy Robert, il y auoit diflention en- 
tre le Roy Louys fils de Philippes & le 
Comte Foulques qui depuis fin fait Royde 
Hierulalem. Carie Comte Foulques ne le 
vouloit lèruir , pource que le Roy Louys 
auoit donné la Senefchauflee & Mairrie 
de France à Anlcl.de Garlande, & depuis à 
Guillaume de Garlade , defquels le Comte 
/ Foulques ne pouuoit retirer les redeuan- 
ces & homages. Il aduint que le Roy 
Louys eut grofle guerre auec le Roy Hen- 
ry fils de Guillaume le Conquérant d'An- 
gleterre,pour laquelle il requift le Comte 
Foulques de l'aider en cette guerre.A quay 

le Comte 
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le Comte rcfpondit qu'il ne luy deuoit au- 
cun feruice,puis qu'il l'auoit delpouillé de 
la Mairrie oc Senefchaucee dè France.Le 
Roy manda au Comte par Amanlry de 
Monfort oncle dudiâ Comte Foulques, 
par Geofroy Abbé de Vandofme & Raoul 
de Boifgency, que de tout cela & de plus 
grade chofe, il vouloit fe tenir àl'aduis des 
defufdits,&: l'amender fi befbin eftoit. A 
cette caufe le Comte Foulques prenant 
confeil à fes hommes : aflauoir , Robert de 
Blo lors Senefchal,Salmace lors Efchaçon* 
Hugues de Cleries , Boudin de Vegia &: 
plulieurs autres, refpondirent au R oy , que 
s'il faifoit cela qu'il luy auoit mandé , que, 
& cela,& autre fecours qu'il luy demande- 
royentilluy feroit volontiers. Or le iour 
que ce confeil fut pris , la Cour d'Anjou 
eltoit remplie de bonne & fage Cheuale- 
rie. Lors Amaury de Mont-fort & autres 
qui auoient apporté les parolles du Roy, 
perfuaderent au Comte Foulques , qu'il 
refpondit au Roy parquelcun qu'il con- 
gneuft , & auant queux ( fes meflàgcrs) re- 
tournaient il enuoyaft en diligence l'en 
remercier. Lors les Confeillers du Comte 
Foulques oyas le confeil qu' Amaury auoit 
donéjl'aprouueren^&laComtefle Arem- 
berge fut d'auis qu'aucun n'y allait fors 
Hue de Cleries, &pourceie Hue de Cle- 
ries allay à Paris : & de là à Gucnor, où ie 
trouuay le Roy, &c le Comte de Beaumôt* 

» 
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L'ayant donc trouuc à Guenor entre Pon- 
toitc 6c Chaulmont , (ie ne lçay s'il y a vn 
Gournay en ces quartiers là ) le parlé auec 
Monfieur le Royale làluant premièrement 
de la part du Comte , & le remerciant de 
ce qu'il luyauoit mande. Puis ie luy dis, 
que le Comte Foulques luy offroit fon 
leruice dés à prefentrou s'il luy plaifoit 
après leur veuë &: parlement. Et pource* 
iour&lieu fut aflïgné,pour eftre ludit par- 
lement, entre Marchcfhoir &c Bierneen 
Beaulcc. Ce pendant le Roy manda au . 
Comte qu'il amenait audit parlemétGeo- 
froy fon fils , qui de prêtent gift en l'Eglife 
de S.Iulian du Mans : car il deliroit moult 
de le voir. Approchât donc le iour,le Roy 
& le Comte Foulques vindrentau Parle- 
ment auec leurs Confcillers ; où furent rc- 
congnus les droits du Comte, aflàuoir la 
Mairie 6c Scnefchauccc de FraccrEt Guil- 
laume de Garlande qui lors eftoit Senef- 
chal de France , recongnut qu'il deuoit 
homage de ladite Senelchauflèe de.Fran- 
ce : 6c depuis fut in voliwtatc Comitis (ie croy 
en la puiflance &: diferetion , pour eftre 
charge de tel rachapt qu'il plairoit audit 
Comte. ) Apres Guillaume ,futSenefchai 
Efticnnede Garlande, qui fit homage au 
Comte: après Eftienne Raoul Comte de 
Pcrône , lequel fit femblablemct homage 
& lcruice. Car celuy qui fera Senefchal fe- 
ra auffi homage au Côte de tels feruices.Si 
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le Comte va à la Gour de Môfieur le Roy" 
le Senefchal commâdera aux Marefchaux 
de Monfieur le Roy, de préparer & dcli- 
urer hoftelleries au Comte. Quand le Côte 
viendra ,1e Senefchal ira au deuant, & le 
conduira en fon hoftellerie , lors le Senef- 
chal ira dire au Roy que le Comte d'Anjou 
eft arriué. Si le Comte veut aller trouuer le 
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Koy,le Scnelchal le conduira à la Cour,& 
de la Cour le rccoduira en fon hoftellerie. 




,ue fi le Comte veut aller au Couronne- 
ment du Roy , le Senefchal luy fera prépa- 
rer & deliurer hoftelleries qui font pro- 
pres & deuè's audit Comte. Et quâd le iour 
de la Courône viendra : &r que le Roy fera 
affisà table, le Senefchal fera préparer vn 
Banc,couuertd'vn riche drap Paille ou de 
tajîiflerie, la où ledit Comte & ceux de fa 
copagnie ferôt affis,iufques à ce que la viâ- 
de vienne. Mais 'quâd le premier metz fera 
venu, le Comte le desbouclantfc eft à dire 
oftant fon mâteau attaché àvne boucle) fe 
leuera du banc,& prenât de la main du Se- 
nefchal le mets , 1 affiera deuant le Roy &r 
la Royne : puis commandera au Senefchal 
leruir par les autres tables : &: le Comte 
s'en ira rafleoir : iufques à ce que les autres 
metz reuiennent , & ce qu'il aura fait du 
premier il le fera des autres. Puis le feruice 
de la table acheué , le Comte montera à 
cheual , & s'en ira en fon hoftellerie accô- 
pagne du Senefchal.-lors le cheual qui aura 

E i) 
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porté le Comte en Cour , aflauoir vn de- 
itrier , fera baillé au Keux du Roy comme 
à luy deu Jeodaliter, c'eft çour fon droit de 
fief) le manteau dont le Comte fera affeu- 
bléappartiédraaudefpencier. Mais après 
le diincr,le PanetierenuoiraauCo^e deux 
pains &: vn feptier de vin , le Keux vne 
pièce de chair & vnum HaSliim (ie croy vna 
Haftam, c'eft vne hafte ou broche) car c'eft 
laliuree du Senefchal. Ce iout les metz fe- 
ront pris par le Senefchal du Comte , qui 
les enuoiraaux Ladres. D'auantage quand 
le Comte ira en Thoft du Roy,le Senefchal 
de France luy préparera vn Pauillon ca- 
pable de cent Cheualicrs , & vn Sommier 
pour le porter, & les cordes & pieux: &: 
vn homme de cheual pour les , conduire 
auec deux de pied. L'hoftfiny, le Comte 
s'il veut, rendra au Senefchal fon pauillon, 
&: quand bien ilne le rendroit , pource ne 
laira-il de auoir vn autre à vn autre voya- 
ge. S'il le trouue ou vient au camp du Roy, 
mteUm facietinreditu retutelam. (ie croy fera 
l'auant-garde, & au retour l'arriere-garde) 
&c quelque chofe qui luy aduienne foit bié 
ou mal, ne fera blafmé de la bouche du 
Roy.Ie Hue de Clirries ay veu ces feruices 
eftrc rendus au Comte Foulques Roy de 
Ierulàlé en deux oftz d'Auuergne, & a vn 
Couronnement fait à Bourges, & au Côte 
Geofroy qui eft enterré au Mans. le le vy 
rendre a vn Couronnement à Bourges, & 
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à vn autre à Orléans. Item Gaultier de Sen- 
lis efchançon recongneut deuantle Roy, 
moy i'oyant , qu'il tenoit du Comte d'An- 
jou tout ce qu'il auoit en la ville dcSenlis, 
hors les murs & le forage d'arbrie, eftre du 
fief du Comte d'Angers & tous les cafe- - 
ments Raoul de Martray & Thomas fon 
frère , fouloiét feruir en Anjou de leur fief. 
Et moy Hue de Cleries parlant au Roy 
Louys , i'oùis dire au Roy ces mots : Raoul 
de Martré voyez Hue de Cleries Chcua- 
licr du Comte d'Anjou voftre feigneur , al- 
lez feruir le fief de voftre Marefchalerie,& 
hofteller Hue. Car vous tenez ce fief du 
Comte.Lors Raoul me logeacomme Ma- 
refchal. le le vy & le Roy adioufta, Dieu 
mercy,ie fuy bienauec le Comte d'Anjou. 
Au furplus ledit Comte eft appellé Maire 
en France, pour la garde &c arriere-garde 
qu'il fait en l'hoft de France. Item quand il 
fera en France , ce que fa Cour aura iugé 
demourera ferme &c ftable. Que s'il naift 
différent du iugement doné enFrance,le 
Roy madera que le Comte le viéne amé- 
der . Et s'il ne veut venir , les çfcrits des 
deux parties luy feront enuoyez.-ôc ce que 
fa Cour en iugera fera ferme & ftable. Ce 
que ie Hue de Cleries ay veu en plufieurs 
iugements faits en France &: Anjou amen- 
dez. Comme fut celuy de Bello(iç croyde 
guerre ou champ ) fait à Saind Aumer : &c 
de plufieurs plaidz & iugements. l'ay veu 
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cela & pluficurs aucc moy. Qtncft le con- 
tenu dudit procès verbal bié notable pour 
les droits de Senefchal ou grad Maiftre de 
France : & d'autres faits particuliers, que 
Ion peut tirer en confequence: mefmes 
pourquoy ilportoit la Bannière de France 
en vn oit Royal ainli qu'ont dit les Româs, 
lefqucls nous reprefentent leftat de leurs 
temps. 



Chambrier & Chamberlaru. 
Chapitre ^XI. 

H ambrier vient de Cham- 
Drc, Ôc Chambre de Caméra 
/not Latin & ancien, ce dit Fé- 
tus. Ht iepcnfc que de là loiét 
/cnus les mots Courbé Cour- 
be ,Couruer & Cambrer pour flefehir en 
arc: d'autant que les anciennes Chambres 
eftoient voûtées , non feulement du temps 
des Romains, mais encores de celuy des 
François,puis que le Roman de Aubry le 
Bourguignon dit: 

la n'entrerez, en (a Chambre voutie 
SelyQueiis n'efi envoftre compagnie. &c*lç 
mot voutie eftant dit pour voutee. 

L* estât de Chambrier eft vieil , & les 
Roys de la première race en ont vfc. Gré- 
goire de Tours liure 1 1 1 1. chapitrejxxi. dit 
que CarreJigUU CtèicuUrm ( que ie penfc 
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cftrc Chambricr & Chambcrlan) deSigi- 
bert fils du Roy Clo taire fut tué quant 6c 
fon maiftre. Et combien que par ce lieu 
Ion puiflc iuger qu'il fut prochain de la 
perfonne du Roy (comme encores cft le 
grand Chamberlan) il fcmblc par le mcf- 
me Authcur quil eut charge du Trefbr. 
Parce qu'au xxi. chapitre du vu. liure il dit 
que le Roy Guntélhram voulant fçauoir 
qui auoit occis Chilperic fon frère: la Roy- 
ne Fredegonde en chargea Euroul Cham- 
berlan,difant,encores qu'il auoit cm porte 
beaucoup de chofes du Trefor Royal. Et 
toutesfois le mefme Authcur Liure v. 
chapitre xxxix. donne vn Trelorier à 
Clouis fils de Chilperic. Durant la deuziel- 
me race leftat de Chambrier ou de Cham- 
berlan(queiepenfeauoir efté tout vn)fut 
odroyé à persones honorables & Nobles. 
Car nous trouuons que Bernard frère delà 
Royne Iudith femme de Louys le Débon- 
naire Empereur & Roy de France , qui fut 
Duc de Septimanie , eftoit auffi Chamber- 
lan du Palais :jk défia il commandoit aux 
portiers. 

S o v b s la dernière Famille ceux qui 
tenoient Teftat de Chambrier lignoient les 
/ Chartes & lettres de confequence , auec 
les autres principaux Officiers de la Cou- 
' ronne. Etcroy(pourlesraifonsqueiedi- 
ray cy après ) qu'ils eftoient aufli grands 
Treforiers. Comme encores en Angletcr- 

E inj 

i 

r 



r 



Digitized by Google 



Dr CHÀMBRIER 

rcl'eftat de Treforier eft le plus grand ,& 
tenu par grand, Seigneurs. Les Italiens & 
la Cour duPapeeftimoient,il y a quelque 
temps.le Camerlingo comme Treforier. Car 
Ioan Vilany au i x. liure chapitre clvi. dit 
Papa loanni & foi Cardinal* contra differo a cio y 
prouando che Chrifto ègli Apofiolihebcproprio > & 
commune : fi corne fi moftraperli Euangeli: & che 
Iuda Scariotb era Camerlingo & dejpenciere de 
beni loro datiperDio- Et encores auiourd'huy 
en la plus part des grands Abbayes,le Cha- 
brier reçoit le reuenu comme Treforier, 
ainfi qu'en l'Abbaye de Sainéte Geneuief- 
ue à Paris & piufièurs autres Monafteres, 
& lieux Eccleiiaftiques. Mefmes les Ro- 
mans qui ont eferit du temps de Louys le 
Ieune, 

Philippes Aujmfte , & autres R oys 
prochains,font les Chamberlans gardes du 
Trcflbr , des coffres , de l'or & de l'argent 
des Princes,dontils parlent. Car Huon de 
Mery au Tournoiemét d' Ante-Çhrift dit: 
le fui Chambellan cCAnte-Chrift 
I égard [on Or & fin Argent. 
Le Roman de Doon de Nantcùil , mon- 
ftre euidemmetqueles Chambellans por- 
toyent l'argent de la defpence , & des of- 
frandes que le Roy donnoit à la Mette: 
Li Kambcrlans le Roy qu'en auoit le mefiier 
Aportn au Seigneur ,trois offrades dormier * 
Ce furent trois Bejans>cefi offrande a Princier 

Au Romans de la cemquefte de Hierufale; 
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Al départit comande fin Chaberlan Geofroi 
jQjtil lor donaft cinq fols par le fonuerain Roi, 
parlant de l'Euefque du Pui. 

E t pour monftrer que ces Chamber- 
lans petis , eftoient employez à la Cham- 
bre. Les mefmes Romanciers leur font 
mettre & couurir les tables de vaiflfellc 
d'argent. Au Roman de ... . 
Et veiffiez. comrir ces tables 
As Charnberlans & Connectables 
Dépôts & de Hanaps dargent, 
Et encores au Roman de Doon. 

Lesnapes fitefiendrele Chaberlans Grégoire. 
Mais lors il faut penfer que tels Cha- 
berlans & Conneftables eftoient ce qu'au- 
iourd'huy font les Varlets de Chambre, 
Efcuyers tranchans , & Gentils-hommes 
feruans. 

Les mefmes Romanciers donnent au 
Ch^mberlanle droit d'afifter aux homa- 
ges, &en font vn Fief , comme il femble 
qu eftoient les Eftats qui foubs-fcriuoient 
aux Chartes des premiers Roys de la mai- 
fon de Capet , lelquels Eftats il y a grande 
apparence d'auoir efté Fiefs , aflàuoir de 
Senefchal ou grand Maiftre en la maifon 
d'Anjou ou de Garlande(à tout le moins 
par arrierre-fief )de Vermandois & Cham- 

!?agne ainfi que i'ay monftré cy deflus. Et 
'on void qu'il a efté pratiqué en plufieurs 
autres grandes terres , melme en Norman- 
die^oùles eftats de Scnefchal,deConnefta- 
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blc, & Chamberlan ,eftoient tenus en 
comme encores ils font en Efcofle. 

Et c'eft (poffible)pourquoy TAutheur 
du Roman de Regnault de Montauban, 
introduifant Charlemaigne qui parle a vn 
fils de Regnault. 
* rvtf ^ e votu d° nra * vn Fief votant tont mo Bornez. * 
Ndup Chamberla de ma Chabre toufîowrs mes en Jerez. 
/cm Ni viendra nus haut homs qui de mere fiit nez. 

Pou terre ne par Fiefanoir & relenez. 

Que naiez. le mantel qu'il aura afiublez 

Par mo chef ce dit Nefmesjjo Fief as recoHurez.» 

C e qui n'eft pas hors de raifon, puis que 
lontrouue entre les vieils mémoires delà 
chambre des Comptes,les noms des Euef- 
ques Abbez & Abbefles, defquelsle Cha- 
brier de France du temps de S. Ltniys ou 
fon fils, prenoient à leur nouuel aduene- 
ment cent fols, 

L e Chamberla gardoit la porte du Roy: 
voire celle dVn Comte, i'entends çelle de 
fa chambre : ainfi que monftrcle Roman 
de Raoul, 

Vet fen la guette que pins ni atend 

Droit à la chambre don Doon le hardi 
Vanel crofla le chamberlan l y oy 
Odoon cueille le Chenalier gentil 

Les Chambellans qui raifoient les fer- 
uices dont i'ay parlé cy deflus , pouuoient 
cftre comparez aux Varlets de Chambre. 
Et lefquels durant la première race, eftoiét 
tirez ( comme tous autres communs Oifi- 
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cicrs domeftiques )des maifons deschaps 
appartenantes aux Roys. 

D e ces petits Chambrier fait mention 
Grégoire au quatriefme liure chap. 1 1 1. Et 
croy bien quvne partie eftoientFifcalins; 
ceft à dire , gens tirez des maifons Royales 
ehampeftres , ou des enfans defdits Fif- 
çâlins. 

Les grands Chamberla bu Chambrier 
de France fouloient auoir plufieurs beaux 
droits , &c femble qu'ils euflent part aux 
deniers, pour leur garde; Car au Roman de 
Graal,quc Meflîre Robert de Bourron ou 
Boron tranflata de Latin en François ou 
Roman (ie croyenuiron Tan m cl.) par le 
commandement de fain&c Eglife, dit aux 
Prophéties de Merlin. A y cheu tems eftoit 
coultumeque liCamberlentauoiétla dif- 
me partie de chequivenoit à labourfe de 
les feignor. Etie croy que c'eftoit pour le 
falaire de fa recopie : qui eftoit vne mer- 
ueilleufe efpargne au pris de l'argent qui 
senva aux gaigesdes Officiers manias les 
Finacesdu Roy: auquel Ion dit que Tefcu 
ne reuientpas a vn quart.Voire ces Cham- 
briers auoient des terres tenans d'eùx en 
Cenfiues , à caufe de leurs offices. Car la 
plus part des vignes vers S.Madé & Pique- 
puce & les murs du bois de Vincennes te- 
noient du Chambrier. 

Ovtre celailauoit Iurifdidiô fus les 
Pelletiers , Merciers, Marchands de draps 
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de foye , & autres officiers ou meftiers qui 
fe meflent de veftements à Paris , comme 
s'il eut eu cognoiflance & intendence de 
ce qui fe fait en la Garderobbe du Roy:car 
le premier Gentil-homme de la chambre 
& Maiftre de laGarderobe du Roy ne font 
que des Eclipfes de grand Chambrier. 

Mesme il auoit vn vifiteur des mar- 
chandifes, poids & aulnages: lequel pre- 
noittiltre de Roy des Merciers. Duquel 
les autres Merciers eftoient tenus de pren- 
dre lettres: & les Merciers fuiuanslaCour 
auoientlieu feparé. Corne à Parisla Gai- 
lerie d'entre la grande Salle du Palais &: la 
Sain&e Chappelle eh a retenu le nom : &c 
vne grange près Sainéfc Antoine des châps, 
s'appelle encores la grange aux Merciers, 
pource qu'ils s'y retiraient lors que les 
Koys habitoient le bois de Vincennes. Le 
droit que le Roy des Merciers tire fus les 
autres de fon eftat,ne luy eft deu fans caufe 
& charge : Car il çSt tenu de fournir cer- 
taine quantité de cire au Sacre du Roy. 

Les Ducz de Longueuille ont longue- 
ment tenu l'eftat de grand Chamberlan, 
fçauoir depuis le Roy Charles feptiefme, 
iufques au Roy Henry fécond , quand par 
la mort de François Duc de Longueuille 
fils de la Royne a Efcoflè fille de la maifon 
de Guyfe , ledit Roy la donna au Duc de 
Guyfe oncle du deffunâ. 

I l me fouuicnt d'auoir ouy dire que l'c- 
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ftat de Chaberlan de Frâce auoic eftélaifle 
aux Comtes de Dunois, afin d'honorer Ieâ 
Baftard de Louys Duc d'Orléans , qui tant 
auoit trauaillé pour garder cefte Courône, 
durât la guerre des Anglois, & le règne de 
Charles vu. qui luy dôna ceft Eftat,non tât 
pour recognoiflance des feruices par luy 
raits,qu e pour o fier la jaloufie que les Prin- 
ces euflènt peu auoir,fî on luy eut baillé 
rang parmy eux. A cefte caufe on luy refer- 
ua celte place : laquelle fans enuie ,lepou- 
uoit monftrer &: faire apparoiftre des pre- 
miers & plus proches du Roy -, eftant con- 
traint par fon eftat d'eftre à les piedz quâd 
il eftoit affis en fon throfne, & derrière luy 
à la queue de fon cheual quand ilcheuau- 
choit en magnificéce Royailervoire les fiés 
retiennent le rang de Princes , dujconfen- 
tement des eftats de ce temps. 

T a y vne allez bonne Chronique Fran- 
çoife , qui donne vne fort honorable char- 
ge au grand Chamberlan. Car parlant de la 
manière de viure de Charles le grandi* A u- 
theurditrDuratle difner & fouper,ii oyoit 
volontiers aucune chofe notable , ou di- 
âié honefte : ou vn homme qui lifoit les 
Hiftoires & faits vertueux & louables des 
Princes & autres perfonnes dignes de re- 
nommée , raprefentant ceux que Suetonc 

en la vie de appelle Libraires. Ainfî 

fouloit eftre fait en FrancejEt mefmement 
aux feftes, que le Roy & la Royne doiuent 
eftre en Eftat & habit Royal. Et cet office 
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de reciter tels faits à telles feftes , fouloit 
faire le Comte de Tancaruille au temps du 
Roy Charles iixielme de ce nom , Pere du 
Roy noftre Sire qui ett à preiènt,ce dit ma- 
dite Chronique. 

L a melme charge faifoit vn predecef- 
feurduditdeTâcaruilledutemps du Roy 
Iehan : duquel Gares de la Vigne Autheur 
du Roman des oileaux dit: 

La fu li Quetis de T 'anqmrmlle 
^ En lui not ne Barœt, ne G aille * 

trom- Parlant d'vn banquet folcmnel du Roy 
fmej. Modus. Car Teftat de grand Chamberlan 
de France & de Normandie eftoit tenu 
par Iean Vicomte de Melun fait Comte de 
Tancaruille Tan mcccii. ainfi que porte vn 
mémoire de la Chambre des Comptes que 
ïayveu. 

Dn Bonteillier* 
Chapitre XII. 

E nom de Bouteillier vient de 
Bouteille, & Bouteille de Boutis 
ou Bout fk Bouts(caril fe trouirc 
ainli cJcrit)vaiiîèau nommé en- 
tre les vitcnciiles d'Efchançonnçrie de la 
maifon du Roy S-Louys , pour Tan mcclxi. 
làoùle Barillicr ,& le Charrier des Bouts 
font nommez parmy les autres feruans , & 
encores en l'Eitat qui fut fait Tan mcclxxxv. 
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le porte-Bouts eftnômé. Et dit le memoi- 
re.L'on n'acheptera ne Bouts ne Bouciaux 
ne Barils fans le congé du Maiftre d'hofteL 
De manière que les Italiens en pourroient 
auoir pris ( comme beaucoup d'autres 
mots)leur Bota, Si vous ne dites qu'il vient 
de Boutis: que le Gloflaire Grec interprète 
Séria: c'eftoitvn vaifleau longuet de terre 
propre à mètre vin ou huille. De forte que 
les Bouts d'Efchançonnerie , reprefentent 
ce que les Latins appelloiét Vter y en Fran- 
çois Oudre, vne peau dans laquelle fe por- 
te le vin par les lieux mal-aifez au charroy: 
comme dans les montagnes d'Auuergne 
& autres , ou pour ce vaifleau , Ion dit ce 
vin fent la Boute : c'eft à dire , la peau ou la 
poix dont elle eft enduite & conrroyee. 

Les anciennes Chartes nomment tout 
iours le Bouteiller après Dapifer : fors qu'é 
vne de Fhoftel de la Ville de Paris qui parle 
des droits de Bofo de Poifly Tan mclxxiiii. 
où y a 5. Comitis Tkeobaldi Dapiferi noftri S* 
Mathei CantcrarijS. Guidants BatiaUarij S.Ra- 
dulfi ConftabularU vacante Cancellaria* Sa char- 
ge eftoit de prefenter la Coupe au Roy, &c 
d'auoir foing des Bouteilles , c'eft à dire du 
boire du Roy,d6t il a pris le nom-Ces cinq 
Officiers , Dapifer > BHticulariHS > Cameraruu, 
Confenbularuu & Canccllarins ,ont toufiours 
cfté nommez aux-Chartes, corne les Prin- 
cipaulx Domeftiques-le Dapifer pour grand 
Maiftre de la maifon du Roy. Le Bmicul*- 
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pour Efchançon,Le C amer arias, pour 
Trelorier. Le Conjiabularitu^oxxï Efcuier & 
auoir foin des cheuaux ou de leftable. Le 
x Cartcellaritu pour figner & marquer les let- 
tres :& comme vn premier Secrétaire du 
Roy, ayant la charge & garde de l'anneau 
du Roy , auquel fon image à tout le moins 
fa tefte , enfôcez en pourfil(côme Ion void 
dans l'anneau des Roys Charliens, & ie 
n'en ay point veu de telle façon que durât 
ceftemaifon ) eftoit figurée : pour l'impri- 
mer en cire au bas des lettres. De manière 
que ce n'eft merueille fi aux Chartes le 
nom de ces Officiers eft efcrit : comme de 
ceux qui au moyen de leurs eftats doiuent 
toufiours eftre les plus proches de la per- 
fonne du Roy : & pource tefmoings de fes 
commandement, a&es, oétroys, &princi- 
pâlies liberalitez. 

L e Bouteillier auoit aucunes Vicomtez 
en Normandie affedlccs (ce croy-ie) pour 
les frais de fon eftat ainfi qu'il fe trouue par 
vn Mémoire de la chambre des Comptes. 
L'AutheurduRoma de Brut fait porter au 
Bouteillier la Coupe du Roy. Car il djtBe- 
duers de l'autre partie feruoit de la Bou- 
teillerie : & puis autre part 
Bedeuers amant il aloit 
Kile C ope le Royportoitj 

Tellement qu'il femble à veoir quel'Ëftat 
defchançon a efté tiré de celuy de Bouteil- 
lier. Comme de Chabrier celuy de Cham- 

berlan 
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bérlàn. Pource que le Bouteille? eftant 
empefché à d'autres particularjtez de fon 
fcftat , le Roy voulut auoir vn homme pour 
luy prefenter faCoupe,appellé Efchançon, 
en vieil langage,pource qu'il verfoit àboi- 
re,ce que ion dit encores lignifier le met 
AÛeman Schank. . ; . ' * 

C e s t eftat de Bouteillier ayant elté 
longuement en la maifo n de Mouffi foubs 
Dammartin, pource que ces Seigneurs o/it 
demeuré à Senlis> furent communément 
appeliez les Bouteilliers de Senlis : qui ont 
retenu les armes efcarteiiees d or & de 
gueulies reprefentâs du vin en vne Coupe 
aor. Foublioy à dire que le Bouteillier 
auoit iurifdi&io fus les tauerniers , comme 
auffi tous autres grads Officiers fus les mé- 
tiers fourniflans pareilles elpeces que cel- 
les, dont le Roy s'aidoit en fa maifon - y le 
G reffier du Tillet , ayant affez parlé du Pa- 
ne£ier,Keux & autres Officiers de la mai- 
foh duRoy,ie les pafleray,pour n'auoir rie m 
de nouu^au à dire plus que luy : qui doit 
eftre tenu pour noftre premier Antiquaire. 
Mefmes ie pafleray fur leftat de Conne- 
ftable,le relèruant entire -les dignitez de' 
guerre. 



Digitized by Google 



{ s- «VÀ.'RD t s 

~- — ; 




t t » 



f Des Gardes d* Roy. 

» ■ » 

Chapitré XIII. 




Onsievr Chambré Efcoflbis, 
qui a fait l'hiftoire abrégée des 
Papes, Empereurs, Roys de Fra- 

ce, d'Angleterre & d'Eico0e,s a- 

uance trop de dire que Sàinft Louys fut le 
premier de nozRoys qui eut Garde. Car fi 
tien la grand Chronique (parlât des AflaC- 
fins que le vieil de la Môtagne leur Prin- 
ce enuoyoit pouf tuer les Princes Chre- 
ftiens plus courageux & entreprenans) dit 
33 ^ces mots .-Quand ledit Roi oiiit les nou- 
iy uelles li fe doubta formant ,& prift con- 
seil de foi garder. Il efleùt Sergents à ma- 
) ces , garnis & bien armez , qui nuit & iour 
^ cftok nt entour luy pour fon corps garder. 
. Il ne deuoit pas côclurre que ce futle pre- 
w mier Roy gardé. 

H o t o Euefque de Bafle deferiuant les 
mocqueries que Charlemagne fit faire aux 
Ambaflàdeurs Grecs : déclare aflez la ma- 
gnificence de fa Cour. Meime Grégoire 
Archeuefque de Tours liure feptiefmc 
chap. hui&iefme,monftre que Guntthran 
Roy de France Bourguignonne, ou d'Or- 
léans, vbyat qucSigibertRoyde Rheims 
ou de Metz (qu'on difoit aufli d' Auftrazie) 
&c Chilperic Roy de Soiflons, & de Paris 
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fes frères, auoiét efté tuez , mift grofle gar- 
de, fans laquelle il nalloit pas lèulement 
à la Mefle ny a fes esbats . Auflï n eft-ii 
croyable que les Roys Meroùingiés, noii- 
ueaux conquereurs de la Gaule , & depuis 
tres-riches &pui(Tans,fu(fent fans Garde: 

Êrincipalcmét Clouis , après qu'il eut batu 
:s Bourguignons &: Vvifligotz : les Roys 
delqucls ayant vefeu en grande magnifi- 
cence & pompe, nous trouuons par la fé- 
conde Epiftre de Sidoine Apolinaire que 
Theodoric Roy deThoulouze viuant l'an 
dg nojire Seigneur Iefus Chrift ce c cl x.</ 
auoit des Gardes. Quelquvn de fa fuit te" 
(dit-il) armé fe tiét près de (a chairc,lc gros <c 
de fes latellites fourrcz,pourofterla pref- <c 
fe, demeure deuant la porte de lafalle,fe-« 
parez de tapifîerie & enclos de barreaux, « 
afin qu'ils ne facent du bruit. ce 

Mais il n eft pas ailé de dire quelles 
armes ces Gardes des Roys François fbu- 
loient porter: iaçoit qu'il elt croyable que 
ils auoient des ArcsJFlechcsjauclines, An- . 
cons , &c Francilques , Mafles &c autres ar- 
mes du tetnps , dont i'efperc parler au qua- 
triefme liure de ce recueil : il cft vray que 
foubs les Roys de la maifon de Caper , Ion . 
ne trouue certainemét quelle fut leur gar- 
de , linon qu'ils auoient des Sergents ( c'eft 
à dire, Seruans ) à pied. Tous les Autheurs 
du temps Romanciers ou autres oppolcnc 
aux Cheualiers les Sergents : comme s'ils 
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euflenteftéRoturiers > & non Nobles.TeA 
moin cet endroit du Roman du GraaI. Et 
fi emmena cinq cens Cheualiers , que Ser- 
„ gefts à cheual , & bien neuf cens Sergents 
* E a pied . Et toft après le mefme Autheur: 
four * Es vous venir vn Sergent jipres la Route, 
vn arc en famanuEt autre part. * Porche 
* for ne vcuil ie mie eftre corne Cheualiers,ains 
<he ' comme Sergent.La grand' Chronique,par- 
f9m ce ' lant de la Bataille de Bovines, dit : Les Aile- 
" mans eurent defdain de ce qu 9 ils furent 
n premièrement affaillis par Sergens & non 
* mie par Cheualiers. Le Greffier djjTillçt 
dit,que le Roy Sain&LouysJFonda Sainéte 
Catherine du Val des Efcoliers à Paris, 
pour mémoire de la vi&oire quePhilippes 
Augufte obtint à Boùines , en laquelle les 
Sergens firent vaillammentTan mccxiiii. 

Mais iaçoit que la grande Chronique 
difè,queles Cheualiers ,& Sergens à pied 
& à cheual s'y portèrent hardimét,Rigord 
quiaeferit telle bataille comme prelènt, 
&: le Moine de Sainft Dçnis , qui a mis 
dans fes Chroniques ce qu'il auoit apris 
dudit Rigord , ne remarquent aiftrune par- 
ticularité lignalee des Sergens d'armes du 
Roy. Mais U appert par ie mémoire qui eft 
graué au portail de ladite Eglife,que les 
Sergens d'armes du Roy (que ie péle auoir 
aufli efté de fa garde ) ont augmenté ladite 
Eglife , qui a pris fon nom du Val des EA 
coliers, pour aucuns eftudians là re tirez,& 
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qui enfeignoient les lettres. Les Huifïïers 
d'armes portent encores des Mafles d'ar- 
gent deuant les Roys :mais ils n'eftoient 
pas feuls gardiés du corps des Roys, ains il 
y en auoitauffi d'autres : &mefme des Ef- 
coflbis que le Roy Charles fepiiefme re- 
tint, tirez du nomore que les Comtes de 
Boucan, Duglas & autres Seigneurs d'Ef- 
cofle,luy amenèrent pourchafler les An- 
glois.Quant aux François,ils furent appel- 
iez ArcEers , à caufe a de l'Arc , arme loti 
commune. 

Ces Archers du corps , pource que du 
temps de Charles feptiefmeils auoiétdes 
hoquetons ( mot qui vient du Grec) cou- 
uerts de paillotes ou efcailles d'argent do- 
ré , tm'on fouloit appeller Orfrais , pource 
que les Orfeures les faifoient (pour les em- 
ployer fus la broderie, & les deuifes du 
Roy )prirentle nom d'Orfauerizez, com- 
me les appelle Philippes de Comines a la 
différence de ceux qui n'en auoient point: 
laquelle magnificence fut fuyuie cle noz 
Roys fuccefleurs dudid Charles feptief- 
me, qui ont changé les armes defdits Ar- 
chers en hallebardes,pour ceux qui feruét 
à la CounMais à la guerre,ceux qui durant 
la paix ont des hallebardes , portent des 
lances , & font armez comme les Archers 
d'Ordonnâces , & aucuns defquçls depuis 
quarante ans,portçnt desharquebuzes. 

F iij 
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Roy des Ribanx. 
Chapitre XIIII. 

E s vifiteurs des Merciers , des 
Barbicrs\ tk delà maisô du Roy 
s'appelloient Rôys : mais pas vn 
Autheur quei'aye veu iufques 
icy 5 n'en ditlaraifonr&i'oferoy 
prefque afleurer , que ce fut à dire Corre- 
deur,ou Chefipuis que les principaux He- 
i-aux font nommez Rôys d'armes ,comtne 
ceux qui fouloient régler les cérémonies 
des iouftes tournois, occ. dont ie parleray 
autre part. Quant au premier des trois cy 
deflus nommez, i'enay parlé comme* dVn 
Vicaire ou Commis du grand Chambrier, 
pour la vifitatio des marchandifes propres 
a la Chambre du Roy. 

M e s m e s i'ay autre fois entendu dire 
que le Barbier du Roy, s'appelloit Roy des 
Barbiers . Car encores a-il féh Lieute- 
nant à Paris,pour vifiter les Maiftres de Te- 
Itat-.&croy que ce Roy auoit le droit de 
vifitation fus tous les Maiftres des autres 
villes de France : tels que les Chirurgiens, 
&Ceux qui guerifsét les playes iadis appel- 
iez Mires , du mot Grec Miron,qui fignifie 
Vnguét. Corne les Médecins s'appelloient 
Phyficiés pour s eftudier à la confèruation 
de la nature» Mais le troifiefine qui s'ap- 
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peHoitRoy des Ribaux ne faifoit pas Te- ; 
liât de grand Preuoft de i'hoftel , comme 
aucuns ontcuidé:ains e$oit celui qui auoit 
lachargedeboùter hors de la maifoà du 
Roy^fceux qui n'y doiuentJiunger ou cou- 
eher. : «««n 

C à r au temps paflfé y ceux qui eftoient 
deliurez de viandes (qui èfbce que depuis 
Ion à dit auoir bouche à cour japres la clo- 
che fonnee fe trouuofent au Tinel,ou Salle . 
cômune pour mangen & les autres eftoiét 
contraints vuider la maifon : & la porte 
fermee,les clefs eftoiét apportées fus la ta- 
ble du grand MaiftrcEt pource qu'il eftoit 
deffendu à ceux qui n'auoient leur femmes 
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pour voir fi aucuns eftrangers s'eftoyent 
cachez , ou auoient amené des garces ; ce 
Roy des Ribaux , vne torche au poing al- 
loit par tous les coings & lieux fecretz de 
rholtel , chercher ces eftrangers : foit lar- 
rons ou autres de la qualité fufdite* Du 
temps de S.Louys lonappeiloit Ribaux,les 
gés de peine & forts hommes , tels que les 
Crocheteurs &c porte faits. Iea de Muhg au 
Roman de la'Roze,monftre que le Roy 
des Ribaux eftoit vne charge de cour. Car 
faifant parler le Dieu d'Amours à faux 
femblant , il dit. 

P arfii( dit Amour )le totroi 
Des or vueil que fois di ma Cour. 
ChUvknt anant,& çhil açour 

V ni} 
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\ Faux fimblant , par cU conuenarfL* 
Seras o moi * tout maintenante 
Tu feras mon Ray des Ribaux y &c. 
Mais Guillaume de Loris , mohftre 
que lesCrocheteurs &porte-faits,en Gre- 
ue , de fon temps eftoiét nommez Ribauxr 
tefiftoin ces vers de la première partie dur 
" dit Roman de la Ro'ze/ 

DcsRoysmepourrokopofir, 
Ki for lor noblece * aJozer, 
i f $ Si com le menu peuple cuidej* ■ 
fouangt. fièrement metent lor efttUdo 

A jère entor eh armer gens: . . 
Sept cens ou fit mille firgens- 
Et dit len tôt communelment» 
QuU leur vient de grand har dément* 
Mais bien feu Dieu tout le contraires 
Kitoufiourslestormente & greutj 9 
. Soubs&fiiê par tôt aller . , w 

Et deuant les Barons * f aller 
* ceft > Car fi firce ne vault trois pommes , ; t 

farUr. Pins que la firce dung Ribault 

& encores le mefme, 

Ilneftchetiffinecmdeefirc*, 
Soit Roy s y cheualier ou Ribault. &c. qui en 
ce Heu eft pris pour homme de bafle con* 
dition , fort & puiflant de corps . 

Car encores difons-nous d'vn hom- 
me corfu,c'eft vn puiflant Ribaut . Mais ce- 
tui-cy monftre euidemmét que les porte- 
fais cômunement s'appelloiétRibaux.&c. 
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Mais Ribauldz. ont les cœurs fi * baudz * c^l 
v Portent fac de dtarbon en Greue: fier, ha* 

Que la pene point ne lor greue 
S ils en patience travaillant» 
• Qwk. bâtent & * trepent & fouler 

Et vont a S . Marcel aux tripes, ^ . 

Nineprifitrefir trois pipes: 
jîins dejpendent alatauerne^ 
Tout leur gain & leur ejpargne, 
Psisreuont porter les for deaux* 

« 

Baud, fignifie haut : ainfî quauez leu, voire 
hardy oc impudent ce dit Iean de Meung. 

Sifèroient efiuues chaudes, 
*A quoi leurs bat erks baudes* 
' Tous nudz^pourroient démener: 

Quand loir verroit afircener. Lemefine 
de Meung furnomme encoresles nourri- 
ces Baudes y c'eft a dire hardies, comme vo- 
lontiers elles font en parolles lafciues. 
• Mais c'eft trop s'afleurer de l'antiquité, 
de dire que le Roy des Ribaux faifoitl'e- 
ftat de Preuoft de Thoftel. Car dés fe temps 
mefme de Charlemaigne,il y auoit vn 
Cornes Palatu qui iugeoit des différents des 
gens de la mitte de la Cour. Ainfi qu'on 
void dans jEginard qui afcrit la vie de cet 
Empereur* 

L'brrevr peut venir de ce, que Ion 
dit que les filles deioye qui fuyuoient la 
Cour,eftoient tenues enMay,venir fair^lc 
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liât du Preuoft de Phoftei : & lefquelles 
pour leur hardiefle impudéte & impudi- 
que eftoient nommées Ribaudes : comme 
Ribler fignifie courre:& rauder , pour Ri- 
baulder.De manière que cet officier corn- 
mendant à des gens infoléts qui fuiuoient 
la Cour, fut appelle Roy , comme vifiteur 
& Correcteur des Ribaux^ & impudents, 
ainfi que le Roy des Merciers auoitlavifi- 
tjtion de la mercerie , le Roy des Barbiers 
des fkifeurs de barbe- Voire le fouuerain 
degré des Heraux eftoit de porter le tiltre 
de Roy d'armes : poffible pource qu'ils* 
eftoyent comme luges & Corredeurs des 
fautes qui aduiennét aux alïèmblees d'ar- 
més, comme eftoient les Iouftes& Tour- 
nois. 

i \ 

fin du premier livre du Recueil deTOrigtnt 
des dignitez. & M agiflratz. 
de France* 

« • . . * 

% a * 

♦ 

; , » 
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DEVZIESME LIVRE 

DE L'O.RIG INE D £, S 

. DIGNITEZ ET MAGISTK.ATZ 

de France. ' Ç 

Des Patrices, Ducs & Comtes* 

- ' . * « . . , 

Chapitre I. 

* . • » * . . 1 

E S Offiçicrs domeftiques 
expédiez , nous parlerons 
des autres qui font public^: 
comme des Patrices, Ducs, 
^i|R Comtes ; & autres pour ht 
-^M, guerre.Nozanciésqui pré- 
uirent les maux des ele&ions à tôus ctiaii- 
gements ou mort de Etoys , & confîdereJ- 
rent lésfautes d'aucuns Meroùingiens(qai 
laiffans l'exercice delixurs eftats,pour s*acU 
donnera tous plaifirs fé' feroient totalle* 
ment defehargez fuslesMaires de leur Pa^ 
lais)parMeâioii de Pcpincfemblent auoit 
fortifié l'Eftat & Couronne Françoife , re- 
mettansfus les plaids Généraux , Synodes, 
Sanes , & Conciles (ainft appeliez pôùrcb 
que les Euefques & Abbéa s'y trouuoient, 
êc que tes ÉU&s ^des JEccleriaftiquêB'&; ks 
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affaires de la Religion s'y trai&oient pre- 
mieremét)que Boniface V vnefrid Anglois 
natif près de Londres & depuis Euefque 
de Majence Tan vccxliiii. fe plaint d'auoir 
efté difcontinuez par enuirô cent ans.Ceft 
en ce temps là , que les gens d'Eglife font * 
plus grande inftance d'eftre appeliez aux 
Synodes & Parleméts * & de vouloir eftre 
iugezparlesEuefques. Car par le premier 
Concile d'Orléans , tenu foubs Clouis Tan 
cinq cens xn. ils s'eftoient exemptez de la 
iurifdiéhon laïque, foubs ombre de la cle- 
ricature.Soit que les Fraçois fe fouuinflent 
de la reuerence , que les Gaulois & Ger- 
mains portoient ( ainfi q i'ay dit cy defTus) 
à leurs Druides &c Preftres : ou que le zelc 
de la religion Chriftienne par eux nouuel- 
lcment embraflèe , les euft tellement eA 
chauflfez,quïls penfaffent n'y auoir rien de 
.bien faiét,que ce qui fortoit de la main des 
Prélats : lesquels depuis ,vfans inconfide- 
rément de leur pouuoir au degradement 
dç l'Empereur Louys le Débonnaire , fils • 
de Charles le Grand , firent fppffible) per- 
dre à leurs fuccefleurs,le refpeâ: qu'on leur 
auoit porté auant vn fi grand orgueil. Mais 
les vrays fondateurs de l'Eftat Fraçois , ont 
.cfté ceux de la maisô de Capet: lefquels de 
leur gré,ou contraints par la Noblefle,de 
laiflèr en héritage , & lauf l'homage , les 
Duchez &Comtezauparauâttenusàvie, 
(car on ne trouue point certainement, 
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Suand & pourquoy ils fe font faits hère** 
itaires ) amoindrirent cefte desbordec 
puiflance des anciens Roys,de faire toutes 
chofesà leur appétit. Et comme ceux de 
Lacedemonereceurentles Ephores,pour 
ControUeurs de leur authorité > ceux-cy 
eftablirent & afleurerent les ptùs grands 
Seigneurs Ducs , Comtes, Bairs de 1* 
Cour de France, pour tenir le grand Parle- 
ment , audience , & eenerafle iuftice de 
toutes les doléances du peuple : &les iu- 
gements.des Senefchaux, BaUlifz, & luges 
inférieurs , donnez en grandes caufes. Car 
du commencement de cefte dernière fa- 
mille , il n'y auoit Comte , voire Seigneur 
Chaftellain , dépendant nuement du Roy, 
qui ne penfaft auoir autant de puiflance en 
la terre, que ces nouueaux Roys. De forte 
ue Hue , & Robert Roys efcriuans à Àu- 
ebert Comte de Perigueux, fils de Bofbn 
le vieil , qu'il euft à leuer le fiege de deuant 
Tours , & luy demandant dans leurs let- 
tres (comme par reproche) qui l'auoit efta- 
bly Comte ? Il ne fit difficulté(ainfî que dit < c 
la Chronique de fainéfc Cibar d'Angoulef- * 
me) de refpôdre; Ce n'eftvous Roys :ains * 
ceux qui vous ont faits Roys. Auffi voyez ' 
vous que Henry, & Philippes les premiers 
Roys François , de ce nom , & Louys le 
Gros,font plus empefehez à guerroyer ces 
petits tiranneaux d'entour Paris,que cotre 

jes grands Ducs & Comtes«Mais quand ca 
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dernier euft eflarté ( par manière de dire) 
fon Royaume , & delraciné telles ronces 
de ce beau Iardin François , & que tant de 
voyages en la terre lainéfce eurct emmené 
ces mangeurs de peuple , la France reprift 
fon ancienne beauté. Et noz Roys incitans 
lesgrads Seigneurs pour les aider à main- 
tenir letffgrâdeur , quant & quant les efta- 
blirent Pairs du Con(èil , Iuftice, ou Parle- 
ment de France: lequel commença deflors 
à feruir de reflbrt de Iuftice: au lieu des an- 4 
ciensPiaidz Généraux, Sanes ,& Conci- 1 
les tenus durât la première &c féconde fa- 
mille :ainfi que iedirayen autre endroit 
plus à propos. 

T a y parle de l'Eftat de la maifon du 
Roy , & des officiers qui approchoient de 
fa perfonne ? fors du Conneftablejque ie 
relerue(commciay dit) à metre entre les 
gens de guerre. Mais dautantque le Roy- 
aume àtoufiours elle cmbelly d'autres di- 
gnitez, pour la paix 5 &: pour la guerre , ie 
penie qu'il ne lera hors de propos de les 
deferire premièrement , & les ferrer d'a- 
: uecla maifon du Roy , pour plus tacile in- 
♦ : telligence de leurs enarges. 

. I e dis donc^que les Pairs de France pré- 
tendent dcuoir marcher deuant toutes 
autres dignitez de ce Royaume/Tefrfioing 
Philippes premier de ce nom Duc de 
Bourgongne:lequeleftâtpuifné de Louys * 
Duc d'Anjou 3 au banquet du Sacre du Roy 
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Charles V L leur nepueu , fe mit entre le 
Roy &c ledit Duc fon frère plus aagé. 

M a islaRoine Catherine vefiie du Roy 
Henry I Là vuidé ce differed; faifant au Sa- 
cre du Roy Fraçois I Lfbû fils, immédiate- 
met aller après ledit Roy, fes autres enfans 
vertus en habits de Pairs • Ce: qui fembla 
raifonnable, veu qu'il n'y a plus en France, 
aucun qui tienne ces anciénes Pairries : 8c 
que (poffible) quelque iourilfut aduenu, 
qu'vn Gentil-homme eut précédé le fanfc 
Royal : feulement pour auoir fuccèdé a 
ces Pairries imaginaires : chofe plus toile- 
râble aux anciens Pairs,tous parés du Royj 
ou qui tenoient les grandes ieigneuries oc 
Fiefs du Royaume i lefquels auoient efté 
caufe de leur donner tel nom lignifiant 
parenté :ainfi que d'aucuns penfent. Tou- 
tesfois il y a plus d'apparence que ce fut 
pource qu'ils eftoient(entreux) efgaux & 
pareils en (dignité. Car mêmes les feigneurs 
François auoient des gens appeliez Pairs 
de la cour de tel & tel Duc,Comte,Baron, 
& fçigneur hautiulticienlefquels affiftoiet 
aux iugements des cours défaits feigneurs. 
De forte que par toute l'antiquité , vous 
voiez que toutes les parties plaidantes,de- 
mandoient d'eftre iugees par leurs Pairs: 

raiûaque i'interprete Pareils: &c dont ie par- 
Jeray lors que ie deferiray i'adminiflxatioa 
& diHribution de la luftice de Eraace- 
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Pairs, qu'ils appellent H calent &: en T^Hw 
T^reiÇm^J^^i Othon deFrifinghen cha- 
pitre trente vniefme au premier liure des 
Geftes de Frideric dit : le Prince fuiuat no- 
'ftrecouftume demadaraduis deplufieurs 
' de fes Pairs: 

[ E t de fait, il femble que les Pairs de 
Prance auoient efté choifis comme égaux: 
& pour eftre luges aux parlements géné- 
raux. 

C e v x qui ont compofé les Romans ne 
les eftiment &: prenent que pour compa- 
gnons. Celuy d'Alexandre le grand fait 
cnuiron Tan 1 1 4 o.(car ie ne puis certaine- 
mét cotterauvray le temps des Autheurs 
duditRoman)ditv 

Elifez douze Pairs^nifiient compagnon: 
Qui mènent vos batailles par grant denotio. 
Et au Roman de Gautier d'Auignon com- 
pofé enuiron Tan mil deux cens. 

jijfez. de mal me fit voftre oncle t G melons, 
Ôni trahit en EJpagneli douzje compagnons. 

Celuy de ludasMachabee fait l'a mccixxx. 
dit- 

Jlaffembla tous fes Baroni 
QM fit Pairs par diUiJions- &fi 

Et il n'y a doubte , qu'au deuxiefine exem- 
ple l'authcur nçntende parler des douze 
Pairs : laplufpart defquels,les Romans fei- 
gnent auoir efté tuez a Ronceuauxcfuiufint 

Fhi^c^cufcdcTurpin. 
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S 1 eft-ce que le mot fe prend auflî pour 
Parent: comme il fe trouue an, Parlement 
& veûe que firent fus le Rhin, Tan vCccixi. 
les Roy s Louys de Germanie , Charles de 
Frâce,dit le Chaude , enfans de l'Empereur 
Louys le Débonnaire , &c Lothaire fils de 
l'Empereur Lothaire premier Roy de Lor- 
raine: où il eitdit,les Roys accompagnez « 
des Seigneurs que chacun auoit nommez <c 
du Royaume de fon Pair : qui en ce lieù" 
s'entend pour Parent & pareil: pluftoft que 
compagnon. Car ils cltoient deux frères &z 
vnnepueu. 

Et en la conuention des Roys Louys le 
Bègue, &c Louys fils de Louys Roy de Ger- 
manie,faite l'an vccclxxviii.ou Lxxix.indi- 
étion x 1 1. il elt dit au cinquielme article. 
Qucperfonnc de nous ne louhaittcra,ou« 
tor-confeillera ( qui lignifie ,def-confeil- « 
lera j la perte de la vie , Royaume , lub- « 
ieds, ou chofe appartenant à la prolperité, « 
honneur, ou Royaume de fon Pair. 

E t tenir en Parage ou Pareage 3 c'eft eftre 
fubieft de quclqu'vn,commc ayant parta- 
gé aucc luy , ainli que Parent. Car Parage, 
Pareagc, &parcntagcefttout vn.Lc com- 
mencement d'vnc Oraifo ; à la vierge Ma- 
rie toute commune ? dit: , 

ayf toy Roync de hanlt * Parages. * cefi 

Et au Roman d'Alexandre x . , P ar «>- 
■ Cjadiferfitmotdt preitkdvn Arahï * lignage 
€n Berry fa nûnris & cil de [on Parages* 

G 
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fctau did,in tir ulé pour orguilleux humilie* 

compofe enuiron Tan m c c ii 
zA ux tiers de droiiï héritage, 
Seca beau cors & beauvifage, 
*Z) e toute humaine créature^, 

* **fi Ja mes * n'y auraaduantagcj, 
r**< Tant ait efté de hault paragu* 

Que ne deuieneyourreturiu* 
Au Roman de Meraugis,côpofé par Raoul 
de Houdan enuiron Tan m c c. 
Èt fille eft gente de lignage 
Je fui affiz> de hault parage: 
tJMos perefu parent, le Roy^ 
Lefemblable eft ait au Roman de Fauuel* 
qui eft vhe Satyre contre ceux qui tien- 
nent trop grand compte d or,compoiee 
Tan mcccx. 

* cefi Tuit* ces chofis que iay nommées ; 
t**t. Qui de tout mal font renommées, 

' Sont tout es du grant faux parage^à 
*Dc Fauel j & de fin lignage^. 

On ne peut dire que noz Pairs tiennent 
quelque chofe des anciens Patrices Ro- 
inains. Car ceux qui àKomeportoient cé 
tiltre, furent enfans,ou defeendus des pre- 
miers Sénateurs , choifis par Romule, pre- 
mier Roy de Rome. Et ceux qui vindrent 
d'eux , où depuis, fuient mis en leur place; 
quand les races des premiers faillirét.Mais 
Conftantin le grand, ayant changé Feftat 
de Rome,quand il fe déclara Chreftien, fit 
d'vn tiltre commun àplufieurs famiUes,vii 
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qcgré d'honneur v« mlant ( ainfi que dit 
Zofime au i. Hure de fon Hiftoire ) que les 
Patriccs fufletit a(ïï$ au deflus du Prefeék 
du Prétoire. Suidas dit, Que les Patrices 
eftoient comme chefs du Sénat: & polE- 
ble celuy, qu'en la Republique oneutap- 
pellé f rince f s Senatué y k qui le Conful dcman- 
doit le premier fon opinion. 

G e deuoit eftre vne excellente dignité, 
puis que l'Empereur Anaftafe en honora 
Clouis nôftre premier Roy : luy enuoyant 
quant &: quant , lçs robes Se Couronne 
Royallcs. Auffi eftoit-elle ( entre les autres 
charges ) feule à vie , ainfi <\uc dit Caffio- 
dore, en vne Epiftre du cinquiefme : &c la - 
quçlle,par la Loy dprniere De Confnl. &c 71. 
Epiftre du 8. liure dûdi£k Caffiodore , feni- 
ble auoir pris fon nom du mot Pere : pour 
la façeflfë & meuretç de plufieurs de ceux 
qui hirétpourueuz de cet Eitat. Iaçoit que 
jrambition ayant depuis affeftéce tiltre,il 
îe trouue que des Empereurs l'ont o&royé, 
voire àdesenfans. . , 

Noz François n'eri vferent qu'en Bour- 
gongne & Gothie^'eft à dire, Languedoc; 
& païs iadis tenu en Gaule par les Roys 
Goths. CarfiAimon do ne cet iitre à quel- 
que Seigneur de deçà JLoire, c'eft impro- 
prement:& ^enfant parler plus latinément 
que ceux delquels iis'eftaiaé. Ce qui bien 
fouucnt rend côfufc Thiftoire de ce Mor- 
ne afTez mauuais antiquaire Romain.. 

G ij 
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I e trouuc que le Patriciat a dure en Bour- 
gongne iufques àVvillibaud,tuéparFlao- 
cat , régnant Clouis I L ceft à dire , iufques 
à Tan v c l. Auquel païs celte dignité eltoit 
la plus grande, comme en France celle de 
Duc:i'cntends,auant que les Maires du Pa- 
lais euffent empiété li grande authorité. 
Aulïï Grégoire de Tours liure v i. biëfou- 
uent appelle Duc Eune Mommol, Patrice, 
l'oubs le Roy Guntchran • Car noz Roys ' . 
(comme autre part i'ay dit aflez de fois)ont 
toufiours cfté modeftes en leurs conque- 
Iles , ne changeans guieres les noms des 
Officiers, ne les loix ou couftumes des païs 
par eux vaincus , ou ioinûs à leur Couron- 
ne. Et par Thiftoire dudit Gregoire,lô void 
ledit Mommol faire le^aétes de Gouuer- 
neur, Comte, & Duc dVn païs. 

I e ne me Rifle pas tant arrefté à la preu- 
/ ue &c comparailon de ce Patriciat, & la 

Pairrie (qui commença foubs la maifon de 
Capct ; n cuit cfté,que iauoy défît de mon- 
trer la diuerlité,quily a dVne dignité à . 
l'autre : & laquelle fe trouue prefque en 
tous Eftats , Grecs , Romains , &: François. 
Pourceque noftre Monarchie a efté gou- 
uernee d vne autre manière que ces deux. 
Ce qui fera dit , pour tous les autres eftats, 
dont cy après noûs parlerôs.Et afin de n al- 
,1er trop curieufement rechercher leur c- 
tymologie :ou vouloir comparer les offi- 
ces, &iurifdi<aion$des Royaumes eftran- 
gers aux noftres. 

« 
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• • ' - ■ 1 ■ ■ 

"Des Ducs. 

« 

Chapitre I I. 

L n'y a aucune doute,que le mot 
de Duc ne vier ne du Latin Dnx, 
figni fiant ecluy qui Vx dcuant,&: 
conduit les autres.Qiu eiVauiîi la 
caufe pourquoy les Chefs & Capitaines 
d'armées ont cite ainli appeliez entre les 
Romains: d autant qu'ils doiuent conduire 
&monftrerle chemin à leurs gens , ou ce 
qu'ils doiuent faire. Ce ncantmoins ce til- 
tre de Duc n'a efté pris pour dignité , que 
foubs les derniers Empereurs , &: depuis 
Diocletian ou Gonftantin : du temps def- 
quels le$ Qouuerneurs des Prouinces & 
frontières , & ceux qui commandoient à 
grand nombre de gés de cheual &: de pied 
aux frontières, ou côduite des armées îbnt 
appeliez Duces & Aiagiftri armorû> par Am- 
mian Marcellin. 11 eft vray , que 16g temps 
deuant, Tacite Hrftorian Romain , viuant 
foubs Traïan, appelloit auffi Du* le chef 
dVne armée : mais ceftoit plus generalle- 
, ment. Ces Ducs des derniers Empereurs 
& de nos premiers Roys , eftoient d'auan- 
tageque les Comittsi\ 6c leurs fuperieurs: 
commandans à toute vncProuince. Auflî 
V valafrid Strabon , c eii à dire le Bigle) les 
compare aux Archcucfques. 

G iij 
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Pày autre fois vcu vn vieil Cahier , qui 
difoit^qu'vn Roy doit auoir deux Patrices, 
vn Patrice , quatre Ducs , le Duc quatre 
Comtes. Vn autre adiouftoit : le Comte 
quatre Barons. Le Baron quatre Chaftel- 
lains. Le Chaftellain quatre Vvalïaux. 

1 l appert par l'hiftoire de Gregoire,prin- 
cipalemeniparle quarante huitiefme cha- 
pitre du cinquiefme liure : q Duché eftoit 
plus que Comté .-puis que Leudafte Comte 
de Tours y afpiroit. Aufli quad Pépin vou- 
lut appaifer Griffon fon frère, il luy bailla 
le Duché Dentelen (poffible Endely en re- 
tient le nom car il eft certain qu'il eftoit 
voifin de la Mer de Picardie près lariuiere 
de Somme , toutesfois Endely eft fus la ri- 
uiere de Seine ) il donna ( dis-ie ) ledit Du- 
ché auec douze Comtez à Griffon fon frè- 
re. Que les Ducs menaffent à la guerre les 
habitans de leurs gouuernemens, il eft eui- 
dentau vi. liure dudit Grégoire chap.ip. 
où TAutheur dit;il enuoye les meflagers 
* aux Coques, Ducs, &: autres officiers eftas 
v en charge : aufquels il manda d'aflèmbler 
39 l'arme e pour entrer au Royaume de fon 
* frère. Ils leuoient aufli les tributs, impofi- 
* ? tions , & deniers Royaux. Car le mefme 
Grégoire au x v 1 1 1. enapi tre du y 1 1 iliure 
dit. Que Theoduf , enuoye par le Roy 
Guntchram ,pour eftre Comte d'Angers, s 
cftant chafle de fa ville, fat remis en poflef- 
fion par Sigulf. Et au mefme liure chap. jq. 
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Les Ducs ayans mal conduit l'armée dudk 
Roy Guntchram,& perdu beaucoup de 
gens,font contraints de luy rendre compte 
de leur voyage. Encores au xxxi. chap. du 
vi.liurc, Çnilperic fai& coupperlatcfteau 
Comte de Roan, pour auoir lbuffert fes gés 
piller des villages , en allant à la guerre. Au 
in- chapitre du 1 x. liure. Grégoire dit: 
Aucuns auffi furet oftez * Primat h Diicattu. 
Ceft à dire , du hault degré de Duché. Co- 
rne fi Duché fot le plus grand cftat de ce 
temps-là. Car au v. liure chap.x 1 1 1 i.il dit: 
de Leudafte Comte de Tours. Et quant à <e 
toy,tutiédrasle Duçhéde toutle Royau-" 
me par cinq ans.Fortunat, Poète viuant du ce 
melme temps , en dit autant : & i entends 
dire , que Duché eftoit lors plus honora- 
ble tiltre que Comté. 

Robert efleu Roy au lieu de Charles 
le Simple, Huçues le grand fon fils, & Hu- 
gues Capet, fils dudit Hugues, ont porté le 
tiltre de Duc des François : Iaçoit que lçs 
chartes que nous auons des Princçsde ce 
temps-là, ne portent que le tiltre de Cornes^ 
foit pour Normandie , Champagne & Poi- 
tou- Et Floard monftrc , que ledit Hugues 
le grand, auoit des Vvaflauxdu temps de 
Louys d'Oultremer. Car il fc trouue aux 
Annalles dudit Autheur, quvn Hilduin & 
Arnoul eftoient les hommes : & comme 
tels il les alla fecourir, voire il Te peut prel- 
que conclurre.que tenât le Duché & M*r- 

G iii> 
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quizat de France , ccft à dire ,1a Lieutc- 
nance de toute la terre , qui cftoitrdepuis la 
riuierc de Seine iufques en Bretagne,&: en- 
tre Loire &c la Mer de Normandie,tous les 
C omtes qui fc trouuoicnt en ce relfort, te- 
noicntde luy. Mais quand ledit Capet& 
Robert fon fils vindrent à régner, il cft 
croyable qu'ils ne voulurent point céder 
le tiltre de Duc à pas vn autre Seigneur , fi- 
A non au Duc de Bourgongnc leur Kls , tellfc- 
ment que bien long temps après ,les Sei- 
gneurs de Normandie , de Lauguedoc &z 
autres principaux Seigneurs de France , ne 
portèrent que tiltre de Comtes : ce qui du- 
raïufqucs àPhilippes de Valois,qui fit Iea 
fon fils aifné premier Duc de Normandie, 
neftantlors la dignité de Duc encores te- 
nue par aucun Seigneur en France. \ 

.Et de fait il n'y a au Royaume de Polo- 
gne tiré lus Fracc que deux Ducsrl'vn pour 
la Pologne , &c l'autre pour la Lituanie, qui 
ont la charge &c la côduitc pour les armées: 
çfquèlles ils ont toute puiflànce . Ces Ducs 
ont chacun vn mailtre de Camp: & les Ca- 
pitaines généraux des Prouinces rendent 
iufticc,aux Noblcs,leuentles tributs & re- 
uenus que les Roys ont en leurs reifoi ts, 
comme Ion void au 1 1. Tome de l'hittoire 
du dit Royaume , par laquelle appert q les 
Ducs en ce païs là, font comme Licute- 
nans généraux dvn Roy,& font l'eftat que 
fpuloyent faire les Ducs & Comtes de. 
nolire première race. 
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Chapitre III. 




^tfe^y O v R le iourcThuy,les Marquis 
font eftimez plus que les Com- 
§SS$8 tes-.&toutesfoisi'ay leu en vn 
gls*^ vieil fragrpent de liure > que le 



Comte deuoit auoir foubsfoy 



dix Marquisrle Marquis dix Barons : le Ba- 
ron dixvaflaux. Etdcîaitvous ne trouue- 
r ez pas que le mot de Marquis 5 ait(en Fran- 
ce)!^ toft efté en vlàge que ecluy de Comte: 
ne mefmes entre les François ne autre na- 
tion fertie de Germaniei Carlontiét pour 
certain que le mot de Marquis vient de 
Mark : qui de tout temps en langue Gau- 
loifc & cermanique(iadis comtyie & prêt 
que femblable)fignifioit rheual,ainfi que 
dit Paufanie Autheur Grec. Voire, pour 
monftrer que ce mot a longuement duré 
par deçà; al eft dit : en la Loy des Bauie- 
riens , au tiltre des vicieux Animaux s'il 
luy a coupé la queùe,ou raureille(fi le che- 
nal eft de ceux que nous appelions Mark)il 
l'amendera de • . . lois. 

T o v s chcuauxneportoient ce nom: 
ains les meilleurs. Car les moyens par la- 
dite loy sappelloient Vvilts :les derniers 
A ndarnaço.Ccux qui commendoient aux 
gens de cheuaieftoient appeliez Marquis. 



C 



Des M a r <^y 1 1. 
fAzis depuis, parce qu'on ici tenoit aux 
frontières affin de plus facilement def- 
çouurir la venue & lurprife des ennemis, 
ils donnèrent leur nom au pais où ils de- 
mouroient. De forte que les limites & 
confins prirent le nom de Marche. 

Povr môftrer cequedeffuSjleRomaa 
de la deftruéfcion de Troye fait par Benois, 

{>arlant de Paris embarqué pour rauir Hç-r 
ene dit: 

Li Chevalier & li marchù, 
Ke Paris ot femonl & pris* 
Et fes frères Deifeb$u> 
Et forent bien deux mU et plut: 
Kifom venu dormes garnï&c. 
Auquel lieu TAutheur n'entepd parler de 
Seigneurs de terres , quand il dit Marquis? 
ains des hommes d'armes montez à che- 
ual . Autrement ce feroit vne par trop 
grande menterie de donner deux mil 
Marquis (honorçz de terres & grans fiefs> 
à vn fus de Roy., pour feulement l'acconvr 
pagner à vne courfe. Et ces Romanciers 
(quelques lourdaux qu'on les puifTe efti- 
merj ne peuuent auoir efté tant hors du 
fens, de feulement Tauoirdit par Hyper- 
bole c'eftà dire excès & outragé de paroi- 
les. 

ToYTisjois l'Empereur Frideriç 
donne vne autre raifon de l'etymologie 
du nom Marquis , laquelle feUible diffé- 
rente à aucuns & non pas à moy : qui fou» 
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ftiens que le mot vient de cheuahayant de 
mon opinion ce grand & fçauant Iurif- 
cofulte Alciat, au liure qu'il a fait du Duel: <c 

& Beat Rhénan en les Annotations fur <c 

Tacite. QzddkLdit Frrip^ ir^n dfinciçf - <f 

me liure c j p<; EcudclaAi^iilicfinc t-ilfrp A\t <c 
Ce ltiy qui par je Prince dt veftu de que l- « 
qucTDu^^ <c 
Duc : & qui de Marche 3 eft Marquis , Et la « 
Marche eft ainfi no mmée , pourc e que 1ê_«c 
plusibuuét-elk^ft^flife-pres de la Mer.&c. <c 



De fait vous voiez que la Marche d'Anco- 
ne,Treuifane,celle de Brandebourg, &ç de 
Danemarch, font affifes fus la Mer. Et lors 
on penfe que ce foit , corne fi Ion eut vou- 
lu dire, regto marka , pour marina- Mais ie ne 
trouue point que mariens pris pour marinas, 
foit Latin .-quelque choie que dife Cartel « 
Vctro Italien Et en laLoy des Bauieriens, « 
tiltredes Bornes, il eft dit. Toutesfois &c « 
quantes qu'il fe meut différend de terres « 
Commarchanes , quand les lignes ne font! <c 
apparents- &c. 11 eft certain qu'il entend 
par Commarchanes , parler des terres qui 
marchifent & fe touchent. Quant a nous 
François , nous appcllonsMarche/cequc 
les Latins difoient Limes. & quant ïon dit 
ces Prouinçes Marchifent ;c'eft à dire, el- 
les font limitrofes , ou fe touchent l'vne & 
lautre. 

Altamer au commentaire fus le liure 
des mœurs des Germains compofé par Cor- 
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. nillc Tacite , dit:Que les Allemans appel- 
" lent Marche vn pais conquis par armes: & 
* a Marquis le Seigneur d'vn tel païs.Volater- 
99 ran , en fon quatriefmc Hure loubs Venetiax 

- donc encores vne autre raifon,difant: Que 
les Lombards faits maiftres d'Italie > la cô- 

a> mirent au Gouuernement, partie de Ducs, 

* partie de Marquis : qui en leur langue fi- 

* gnifioient Magiftrats héréditaires & per- 

* petuels. Caries Ducs ne venoicnt à telles 

* dignitez parfucceffion. Vadian les eftime 
33 comme ceux qu'en Latin Ion agpelloit; 

Prœfettos miUtum Gouuerneurs des frontiè- 
res , appeliez Marquis en langue Alleman- 
de ou Germanique. Etqu'auant la venue 
des Romains en ce païs la-, ils auoient des 
Margraffi 

I a qv e s Vvinfeling, Autheur de la vie 
de Dretheric Archeuefquc de Majcnce, 

- dit t les Comtes auoir efté appeliez Graff, 
pourlagrauité de leurs mœursrEt a trouué 
Zaze fçauant Iurifconfulte : qui a fuiuy fon 
opinion au trai&é de Vfîbnsfendoram. Gom- 
me fi dés ce temps ià,les Germains euflfent 

Ç arlé & entédu Latin.Ie confefle bien que 
acite dit : Que chacun Prince ou chef des 
armées Germaniques auoit douze Comités^ 
c'eft à dire Compagnons , ou gens qui né 
partoient point d'auprès d'eux : îpais non 
pas qu'ils s'appellafsét Graff: ainfi que veut 
Vvinfeling. Car comme i'ay dit autre part, 
les Allemans prononça &c cfcriucnt deux 

. \ 
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F F. pour vn V' comme GenefFpour Gene- 
ùe:Graff pour Graue, difant Rhin Graf£ 
que nous prononçons Rhin-Graue. 



Des Comtes* 
Chapitre III I. 

i#ij|M||gÀ dignité des Comtes,fans dou- 

I ^^^ te, ^ u ^ t cc ^ e desMarquig & a ^ ôn 
I ^^^ or ^ ne ' :) ié autre que beaucoup 
v^g^^ de gens ne cuident:&: de bien 
petit commencement (comme la plufpart 
des dignitezj font venus à la grandeur que 
maintenant Ion void. Ceux la qui veulent 
prendre du plus haut, difent: que les Prê- 
teurs &Proconfuls iadis enuoyez parles 
Romains au gouuernement des Prouirices 
leurs fubie&es , auoient à leur fuitte des 
gens appeliez Comités , contabernales & cohors 
Pretoria. Ceft à dire , gens de fa fuitte , Ca- 
mcrade, & compagnons du Prêteur: pour- 
ce qu'ils faifoient compagnie à ces Digni- 
tez & grans Officiers. Les Empereurs ( co- 
rne il eft croyable) entretinrent ce train, de 
forte que venant l'Empire de Rome entre 
les mains des Cefars, combien que les Ma- 
giftrats & prefque toutes autres affaires de 
confequence paflaffent à leur appétit (car 
Iulles& Augufte portaient quelque hon- 
neur au Sénat) Calligula fut le premier, qui 
fe difant Seigneur, euffipa & ruina prefque 
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toutl'Eftat ancien : comme auffi fit Ncrdri; 
& les guerres ciuilles de Galba, Othofy 
Vitel,& Vefpafian.Puis la tyrannie de Do- 
mitian. Mais venant l'Empire entre les 
mains d' Adrian , il efleut des gens dé bieii 
& honorables, défquels il fit quafi comme 
vnpriué Confeil. 11 eft vray que fesprede- 
céfîctirs Empereurs auoient des gens dé 
leur fuitte appeliez Comités y çour ce qu'ils 
les fuiuoienk Car ie trouue que Siietone 
en la vie de Galba dit : Au contraire , il n'y 

* eût chofe quelcôque , qu'il ne fouffrit faire 
" &C adiuger à pris d'argent par fes Comkes i 

* c'eft à dire , ceux de fa fuitte , & affranchis. 

* Mais ie croy que lors ils n'eftoient pas en- 
cores en dignité. Et il eft plus croyable,que 
Adrian,aimant fort à voyager, cette com- 
pagnie qui le fuiuoit par tout,fut dite Comi- 
tatus CdôfarUyh fuitte de Cefar : & les amis 
de l'Empereur C^amY*; .i'entends ceux qui 
eftoient de fon côfeil : comme iadis eftoiét 
foubs les Prêteurs &c Procpnfuls gouuer- 
neurs,ceux défquels cy deffus i'ay parlé. , 

s ' Geste façon de taire iadis s'obierua par 
les fucceffeurs dudit Empereur : &t tant, 
qu'aucuns d'iceux commettoient ces Co- 
mites au maniement des affaires qui furue- 
noient à la fuitte de leur Cour , foit de Fi- 
nance , de renuoys de eaufes de fcoiïfequé- 
ce,voire & de la guerre. JOe là vindrent les 
dignitez des Cornes Urgitionnm , qui peuuent 
âuoireftc corne les Treforiers Généraux. 

■ « • * 
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fruMtarum ceux qui manioient le domaine 
particulier du Prince. En la guerre le Gôtc 
d'Orient d'Afrique,d'Illirie (c'eft Efclauô- 
nie) du Palais , dVne Prouince , voire & 
dVne forterefle ; mais ce fut bien tard: lef- 
quels noms de dignitez ont duré iufques à 
, la ruine de la Monarchie Romaine: & ont 
efté gardez par les Gots , François , Bour- 
guignons & Lombards :mais plus par les 
François ; lefquels(ain(i que i'ay diçautre 
part) n'ofterent prefque rien de la police 
Romaine par eux trouuee en* la Gaule* 
Car Procope dit, qu'ils laifferent les Gau- 
lois viùre s'habiller, armer, &gouuerner à 
la Romaine : voire leur fouffrirënt porter 
en guerre des enfeignes pareilles à celles 
qu'ils fouloient auoir, deuant qu ils fuflent 
leurs Seigneurs. Auffi trouuez vous dans 
l'Hiftôire de Grégoire de Tours les Magi* 
ftrats gouiiernans les villes & Prouincés 
eftre appeliez Ducs & Comtes. 

L e paflagequeie fâche le plus exprès 
pour monftrer quels officiels Vn Prince 
François de la première race auoit près de 
foy,ou qu'il enuoyoii auec vn de fes en- 
fans fait Roy d'vn païs,eft celuy dont Gré- 
goire parle liure ix.chapitre xxxvi.oùil dit^ 
de ChildebertRoy d'Auftrafie. Il eoftclud « 
d'y enuoyer fon fils aifiié : auquel ayant cc 
donné des Comtes , Domeftiques (i'ay fui- <c 
uant Procope,autre part dit, que c'eftoient <c 
comme Secrétaires «gens de Confeiljdcs * 
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Maires,Bajules (Bailly envtent , iâçoit que 
lors proprement ce futvn Gouuerneur & 
3> Nourriliicr)&4:out ce qui eft neceflaire à 
^l'Eftat Royal- Mais celuy qui eft en la vie 
de Louys le Débonnaire , faite fur le récit 
d'Ademar tres-noble Moine, eft encores 

{)lus certainrlequel auflî neft pas oublié en 
a grande Chronique de S. Denis aucc ces 
mots. LePere (z eft Charles IeGrand^Jluy 
dôna deflors le Royaume,fi Dieu luy don- 
noit vie :& voulut qu'il en fut Sire clamé» 
Bien fçauoit l'Empereur qui tant eiloit re- 
nommé , qu'il eftoit ainli que le corps dvn 
homme,qui fouuent eft bouté & heurté de 
diuerfes maladies :&toft mourroit aucu- 



3> 
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„ nefois,s'il n'eftoit fecouru des Médecins & 

5> 



Phyficiens. Tout ainli eft il d Vn Royaume 
„ ou Empire , qui toft feroit gafté 6c deitruit 
*, par dilcorde & guerre , s'il n'eftoit fecouru 
„ par le conleil dds preud'hommesrpource 
„ voulut-il ordonner &eftablir Comtes & 
„ autres miniftres par tout le Royaume d' A- 
„ quitaine & de Frâce , qui fuflent li fages & 
5 , puiflans,que nulncpeuft à eux contrafter 
„ par malice ou par force , &: qu'ils euflent la 
3 , cure des citez& des pais. En la ci té de Bour- 
jges eftablit premièrement le Cote Robert: 
a> en la ville de Poitiers Alboin : en Perigord 
„ Mainbourde (le Latin dit Vvtllibodum^ c eft 
„ Guidebauld) En Auuergne I ticrs,En valla- 
„ ges(ie Latin $ïv.P r valagie>&: ie croy Vellây) 

Bules.EnThoulouze Turlm.En Bourdelols 

Seguin; 
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Seguin -, En Boubutois(le Latin dit Albigen- 

qui eft Albi à mo aduis) Aimo (ie croy cc 
pere de Regnaut de Mont-auban & des cc 
trois autres les frères tant renommez par < c 
les Romans) En Limofin Roger. Etvn peu cf 
après la mefme Chronique de S. Denis, cc 
continuant- A iceiuy Turfin Rit oftee la cc 
Comté,pource qu'il s'eftoit cofenti à fa vo- <e 
lenté.En fou lieu fut mis vn autre,qui auoit " 
nomGuilleaume.-Et neftoient-pas en ce <« 
téps y ces Duchez par heritagermais eftoiét « 
comme Bailliages , que Ion olloit &c met- « 
toit félon le temps. Voila ce que dit noftre , 
grand 1 Chronique . Les Anglois qui ont 
beaucoup retenu des couftumes du Roy- 
aume François (lequel a prefque feruy aux 
Royaumes voifinspour fepatrôner lus les 
formes, qui par noz Roys ontefté obfer- 
uees en leur manière de viure & officiers) 
apportées en Angleterre par Guillaume 
Duc de Normandie, appelle le Conqué- 
rant : gardent cefte-cy en partie. Car enco- 
\ res que le Royaume d'Angleterre foitpar- 
ty en Duchez & Comtez,ïi eft-cé que tous 
ceux qui portent ce tiltre,n'ont droiéfc en 
la propriété : Ains au lieu d'icelle,le Roy 
(qui par forfaiture des anciens Seigneurs 
qui long temps a, ont côfifqué ) cett acquis 
le fonds & affîgne aux nouueaux Ducs & 
Comtes,certaine fomme d'argét pour l'en- 
tretenement de leur Eftat &c dignité : &c 
toutesfoislenom &tiltreva à leurs heri- 

H 
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tiers- Les Comtes qui furent en France du 



&: encores de la féconde, tenoiét l'audien- 
ce de la Iuftice, menoient à la guerre les 
gens qu'on leuoit en leur pais: faifoient 
venir le Tribut , ainfi que dit Grégoire, li- 
tire v i l chapitre x x 1 1 1. & x l 1 1. Somme, 
ils n'eftoient autre chofe que ce que font 
nozBaillifs,oules Vicomtes de Norman- 
die , qui encores ont Iurifdi&ion, & leuent 
les tailles de leurs reflbrts : Mefmes à Lon- 
dres, le Vicomte eft corne vn Baillif. Mais 
ces Ducs & Comtes , Cornmiflaires y ayans 
bien fouucnt efté cotinuez , leur vie durât, 
& puis leurs enfans eftans pourueuz de 
meime dignité, comme s'elles leur euflent 
cfté données en héritage , acquirent pre- 
mièrement de fi grandes richefles en leur 
refTorts ; & puis après telle authorité ou al- 
liances^ caufe delà continuation, qu'aux 
premiers troubles qui fe preienterentJes 
Roys malgré eux, iaiflerent tels gouuerne- 
mens aux enfans de ces poflefleurs trop an- 
ciens, & pour cefte caufe, no aifez de chaf - 
fer d'vn tel héritage . De forte qu'il eft 
croyable que ceux qui iadis , & depuis Tan 
vccclxxx. ont porte le nom de Comte & 
de Duc voyans les diuifions furuenues au 
Royaume de France , tant par la minorité 
de Charles le Simple que les Courfes des 
Normans , tout ouucrtement commencè- 
rent à vouloir tenir en heritage,ce dont ils 
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Des Comtes. 5g 
iouyflbient par commiffion: donnans les 
autres moindres terres de leur Iurifdidtion 
à leurs confidents. Defquels font venus les 
Barôs chaftellains &autres plus petis Vval- 
faux: principalement depuis que Charles 
le Gros, defpité contre les Franço is Ncu- 
ftriens (qui fembloient le defdaignercôme 
Germain) euft abandône aùx Normans pi- 
rates: partie de la Neuftrie maritime, 6c 
Charles le Simple Teuft confirmée à Raoul 
ou Rollo . Car il eft vray-fcmblable que 
cela donna occafion aùx autres gouuer- 
neurs plus efloignez,d'vfer de pareille au- 
dace. Et que Hue Capet les y laifla,pour 
auoir moins d'ennemisjn'ofantlcur repro- 
cher qu'il ne deuoient tenir les Duchez & 
Comtezen héritage > puis que luymefme 
empefehoit, que le vray &c apparent héri- 
tier de la Couronne en ioiiift. 

I'aiovsteray, que nonobftant que 
les Comtes fîiflent en commiffiô, que tou*- 
tesfois ceux de Bretagne ( i'entends depuis 
SainâMalo& Renés iufquesau fonds & 
bout de l'ancienne Afmoriqiie ) eftoienc 
héréditaires , dés le temps des Meroùin- 
giens,& encorcs durant celuy des Char- 
liens. Aucuns defquels Comtes de Breta- 
gne, fe donnèrent tiltrede Roy : comme 
au fembljble, quelques Ducs ae Gafcon- 
gne : depuis que la maifon de Clouis corn* 
mençaà dégénérer de fa première vertu. 
Ce qui dura iufqucs à ce que Charles le 
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grand, eut tucGadifer,Gaifier ou Vvaifier 
dernier Seigneur d'Aquitaine , ou pluftoft 
de Gafcongne. Car lors le païs d'Aquitaine 
commença d'eftre gouuernépar Louysle 
Dcborinairc,Pepin ion fils,Pepin fils de ce- 
luy-cy en tiltre de Roys (ainn que i'ay dit) 
& party en Comtez foubs le gouuernemét 
deldi&s Roys- Les anciens Comtes donc 
ne furent iadis autre chofe que ce que de- 
puis ont efté les Baillife & Senefchaux en 
leur première inftitution. 

I e ne puis oublier qu'en mefme temps 
iclestrouue auoirefté appeliez Quens & 
Comtes , nommément aux Romans de Si- 
peris de Vineaux,où il eft dit : 

LeComtede Lan caftre quiet a nom Henry 

Met à Confeil le Comte qu'on dit de V v or nie: 
Sire Quens dites moi, for Dieu ie vos en pri> 

voire fus des tombes de Sepulchres le mot 
de Quens s'y trouue eferit. 



"Des Barons. 
Chapitre V. 

E ne fçay qui a voulu tirer le mot 
le Baron du langage Grec, & dire ' 
qu'il fignifie graue.Mais les ancié- 
WàT^^ ncs l 0 i x Françoifes ou Allemadcs 
monftrent bien qu'il vient du Septentrion, 
&c fignifie- Seigneur. Le continuateur de 
l'hiftoire de Grégoire de Tours eft le pre- 
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Des Barons- 59 
mier après lefdites loix( fi elles font faites 
du temps de noz premiers Roys ) qui en 
vfe : & quand il les nomme , il entend par- 
ler des principaux Seigneurs , après les Pa- 
triées, Ducs & Comtes de Bourgongne. 
Ber (mot commun au liure intitulé li cfta- 
bliflement le Roy de France , félon Tvfage 
des Chaftellet de Paris, d'Orléans , & de 
Baronnie) encores qu'il foit compofé au 
temps prochain de S. Louys , en peut bien 
venir : & de ceftui-cy B er nage, qui eft fui t- 
te de Noblelfe :au lieu de Baronnage. Car 
auliurctdù iugement d'Amour, compolè 
du temps de S.Loys il eft dit: 
De court oifie é 1 de Bernagiu 
Ot il ajfez. en fin courages. &c. 
Car là,Bernage eft pris pourNoblcflc & 
franchife de cœur. Encores dans les vieux 
Couftumiers de Paris , d'Olcans &: de Ba- 
ronnies. Li Bers ordinairemet eft pris pour 
haut Seigneur , comme Baron. Aux remô- 
ftrances que les Euefques prefenterent au 
Roy Charles le Chauue a Bonncuil,l'an « 
vccclvi. il eft dit- Et auffi les articles tirez cc 
% des chapitres ou mémoires des Euefques, « 
quç par le confeil des (âges Barons vous cc 
leufte à E(parnay,pour eltre gardez. 11 eft « c 
là monftré qu'il entend par le mot Barons, 
les Seigneurs de marque & les principaux 
vaflàux . Mais en la Loy des Allemands 
chap. x c v. article 1 1. le foufflet baillé à vn 
Baron, n'eft eftimé nô plus que celuy don- 
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né à vne feruante : &: là le Baron fc prend 
pour vn Simple homme. Comme le gloflà- 
'teur ancien de Perfe, Poète Latin Satiriq, 
le prend quand il[dit, interprétant Baro rc- 
gHjtatU digito tenebrarefalinum* cotenttu. de la v, 
Satyre , dit que les Gaulois appelloiét ainfî 
les lèrfs des gens d'armes , & entend que 
ceux là foient tres-fols quf feruent les fols. 

A v s s i les loix des Ripuariens, tiltre de 
Tabulants, article xin i.difçnt;Que fi quel- 
quVn ofte de la main-burnie (c'eft àdirç 
Garde ) du Roy vn homme ou femme, il 
fera amendable de lx. fols. Et là, le Baron 
cft pris pour vn receueur de Domaine ( ce 
croy-ie J ou du Tribut j & qui en tient le 
regiftre. Autres difent, affranchy par let- 
tres. 

M e s m e s , en l'article fuiuant : il èft dit, 
Qiu aurpit oftéde la main-burnie ae l'E- 
giifc , femme ou Baron. &c. ne fe prend 
pour autre quVn homme fimple oc fans 
qualité. Ce que ,poflible \ les Femmes de 
Picardie ont retenu , appellans leurs ma- 
ris , men Baron, pour mon homme, mon 
mary. 
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'Des Chaftellains , Vaffknx y & Fiefi. 
Chapitre VI. 

Près les Barons marchoiétles 
Chaftellains Vvaflaux ou Vva- 
uafleurs : à fçauoir , ceux qui a- 
uoient droid de tenir Charte!: 
&jic croyque c'eftoictCapitaU 
nés de places fortes , plus petites que les 
bonnes villes, volontiers la demeure des 
Comtes* 

P o v r le regard des Chaftellains,ies plus 
honorables Seigneurs qui ayent porté ce 
tiltre , furent les Chaftellains du Puifet en 
Beaufle,de Coufly,de Courtenay , & de 
Montlehery:tous alliez de la majfon do 
Capet. 

Mais puis que nous fommes entrez fi 
auanten la déclaration des degrez d'hon- 
neur tenus par la Nobiefle , il lemble qu'il 
ne fera mauuais( pour efclaircir ces digni- 
tez) dire quçlque mot des Fiefs & de leur 
origine: laiflant à ceux qui en o nt faid trai^ 
&é exprès la deferiptioo plus ample. 

I e diray feulement , oue ceux-là s'abu- 
fent, qui penfent les Fiers eftre vne inuen- 
tion de Lombards. Caril eft certaia ( & o a 
le peut voir par les liures qui parlent de& 
Roys de Perfe , de ceux de Macedone> des 
Confuls ôc Empereurs Romains,&: des au- 
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très grands Monarques ou Republiques) 
que toufiours il y a eu des terres obligées 
aux plus puiflfans Royaumes & commu- 
jpautez, pour les feruir en guerre , foubs di- 
uers noms : foit de riiïi, c'eft à dire/ubiets 
vaincus: de rendus qu'ils appelloient2)*<û- 
titij : & quelque fois par vne plus courtoifç 
appellation nommez Fœderatiicc&k dire, 
Aiiez.De manière, que les Fiefs du temps 
paffé &c le Vaflelage , que ie prends pour 
melme chofef car l'vfagedu iourd'huyen 
elt totalement corrompu ) peut eftre tiré 
du droid des gens : puis que le mefme fer- 
uicequefaifoientnoz anciens feudatercs, 
( & dont nous retenôs l'image en l'arriére- 
ban) fe faifoit de cetçmps-la rprenans les 
Roys, Princes & communautez iailinede 
leurs fuperieurs , aufquels ils s'obligèrent 
par ferment, ainïi que Xenofon au Roman 
(h i'oze ainfi parler ) ou pluftoft inftitution 
du Prince Cire, dit: Que les Perfes fuiuoict 
les Medcs ; Crefus Roy deLedie & autres 
Roys & peuples d'Orient les Perles. Les 
Roys d'Inde & Badriane , Alexandre le 
grand. Les Romains eftoient fuiuis par le 
Roy Dejotarc , les Tetrarches de Iudee,les 
Roys de Capadoce & de Mauritanie : a 
tout le moins de Iuba. Et n'eft hors de 
croyance que ces premiers feudataires , 
n'ayent auffi tenu foubs eux d'autres moin- 
dres obligez , comme nozarriere-Vaflaux. 
Toutesfois la pratique des Fiefs aeftéplus 
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Fiefs ït Vàssàvx. 61 
commune en Occident,depuis la venue de 
jioz Roys en Gaule : foit qu'ils y euflent 
trouué quelque marque de Gellàtes , Am- 
ba&es , Solduriers , Vaflbs , noms iadis 
mêliez parmy les anciens Gaulois , ainfi 
qu'il fe trouue aux Mémoires de Iules Ce- 

larliure ou que de Germanie 

fleur dernière habitation )ils euflent ap- 
porté cefte couttume : ainfi que gens nour- 
ris en lagarnifon de la frontière Romaine: 
là où (comme aux autrescontrees) les Em- 
pereurs ,& principalement Conftantin le 
Grand &fes fyccefleurs,'auoientd6né au- 
cunes terres des limites & frontières Ro- 
maines , à la vie militaire des Soldats defti- 
nezàlagarde delà Marche de leur Empi- 
re : ainfi que nous lifons dans Spartian , &: 
dans Lampride , en la vie d'Alexandre 
fils de Mammea . Tant y a , que noz Roys 
venus & arreftez en Gaule , laiflerent des 
terres aux guerriers , pour en ioiiir , aux 
charges fufdites.Côme Ion peut apprendre 

Î>ar toute Thiftoire de Grégoire de Tours: 
e plus ancié & fidèle Au theur qui ait parlé 
des Roys , & du gouuernement François . 

O r d'autant que ces hommes en pre- 
nant & acceptant ces terres , faifoient fer- 
ment aux Rpys de les accompagner à la 
guerre:&telles donations furent appellecs 
fiefs, comme tenues foubs l'obligation de 
la foy , que cet hqmme auoit iurec. Et 
pource qu en langaige Thiois ( ceft à dire, 
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Tcutonique ou Germain (dont les Fran- 
çois vfoient)vn héritage s'appelloit Leud 
& Alleudrceux quiprirét ces terres furent 
nommes Leudes, que nos percs ont appel- 
iez loyaux fubie&s : & féaux pour la Foy 
qu'ils iuroient en prenant leur fief. Auec lï 
grande fubie<âion,que du temps des Roys 
Meroùingiens &Charliens,depuis que ces 
Leudes auoient iuré tel feruice , ils ne pou- 
uoient chercher autre Seigneur : ains 
eftoientpourfuiuis& redemandez à ceux 
qui les auoient retirez, iaçoit qu'ils fuflènt 
de franche condition >ainfi que Ion void 
foubs la première famille, au traité fait en- 
tre les Roys Guntchram & Childçbert à 
Andelo ; dont eft fait mention aux x. cha- 
pitre du ix.liure de fon hiftoire. Soubs la 



Charlemagne fit de fes Royaumes , où il 
3 > dit. Nous commandons que tout homme 
39 FrencCnotez que le mot franc, comprenoit 
m feulementles Nobles jqui aura laifle fon 
» Seigneur contre fa volonté , & fera allé 
*> dVn Royaume à vn autrç, ne fera receu du 
» Roy , qui auffi ne permettra qu'il foit re^ 
5 > ccùilly de fes hommes,ou iniuftemcnt re- 
3 , tenu. Ce que nous ordonnons çftre fait 
„ non fçulement des francs : mais auffi des 
„ fcrfs fugitifs, affin de ne laifler aucune oc- 
„ cafion de difcorde.Ce qui encores s'obfer- 
ue en Italie ; & nommément à Ferrare, 
d'où le? Noblçs ne peuuent partir fans le 



deuxiefme,au teftament & diuifi 
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congé du Duc. Et au partage premier que 
Louys le Débonnaire fit de fes Royaumes, 
auant la naiflance de Charles fils de Iudith 
fa féconde femme, Ion peut voir la fubie- 
éhon defdits Leudes francs ou Nobles- 
Toutesfois ces Leudes fiefiiez , eftoient 
hommes de guerre & francs de tailles, en- 
cores que lors & auparauant il y eut des 
Leudes ferfsrcomme ditlemefme Grégoi- 
re , liure fixiefme. chapitre xlv. quand il 
parle de Pefquipage de Rigunthe , que 
Chilperic fpn pcre enuoyoit en Efpagne, 
pour en çfooufer le Roy. Mais ceux-cy 
eftoient païlans &gés de main morte , qui 
(ce croy-ie) eftoient vendus , quand & les 
héritages , ainfi que les ferfs latins Adiiïi 
gleb*. 

Ovtre ces Leuds , nos Roys ne laif- 
foient d'auoir des officiers &c miniftres 
plusgrans, comme les dignitez dont fay 
parle : & outre ceux la des Graffions (qui 
femblentauoir eftélicutenans de Comtes 
& non pas greffiers lors appeliez chan- 
celliers; des Rachimbourgcs,Centeniers, 
ÇinquatçnierSjDixenierSjDuonuires , Ba- 
rons,non pas haults iufticiers defquels i'ay 
parlé cydefliis mais fimples officiers :ains 
côme miniftres de iuftice pour tenir l'audi- 
ence aux Mais (ç'eft à dire auditoire)& fai- 
foient les enqueftes & informations des 
partiçs plaidantes , recepuans les deniers 
çLu domaine & les tributs Royaux , ainfi 



Des Chàstïllains 
qu'on peut Jire aux loix capitulaires de Pé- 
pin , Charlemagne & fes iuccefleurs : me- 
nans auflî à la guerre lefdits Leudes & 
communes de leur territoirexomme Gré- 
goire le monftre par tout. 

Ces Seigneurs & francs Leudes pou- 
uoient auoir des propres héritages, Auf- 
quels leurs héritiers mafles ou femelles* 
iuccedoient , fans le confentement des 
Seigneurs de leurs autres terres infrodees: 
aufli bien qu'en leurs mcublesrainfi qu'il fe 
trouue par le teftament dudit Charlema- 
gne. là où au quatriefme article il eft dit. 
Mais chacun defdits hommes aura Ton ho 
ritagé fans contradiction , en quelconque 
Royaume il luy aduiene & luy efchee. 
Pourcef deuezvouscroire)que cesalleuds 
ou heritages,neftoient obligez au feruice 
deperfonne rains feulement pour le droit 
de cens , & qui leur venoit d'hoirie & fùc- 
ceflîon ils pouuoient quitement en ioùir 
fans autre iubieâion corporelle, Mais aux 
terres lubie des au feruice corporel , qui 
emportoitneceflaire obligation de foy & 
fermét (& pour cette caule s'appelloit fief, 
aiflfi que Tay dit) fi celuy qui lestenoit, 
mouroit'fans enfans (du commencement 
du Royaume François , voire de l'inféoda- 
tion depuis faite d'aucunes terres foubs 
Louys le Débonnaire) ils n'y eurent rien* 
& les Seigneurs les bailloiët à qui bon leur 
fembloit : ain.fi qu'on peult receviillir par 



Digitized by 
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toute Thiftoire de Grégoire : mais princi- 
palement par vneEpiftre de Loup Abbé 
de ferrieres en Gaftinois efcripte à . . . 

par la quel- 
le il le fupplie de vouloir continuer aux 

cnfàns de le fief 

que leur pere fouloit tenir-Encores depuis, 
li les héritiers n'eftoient du meftier des ar- 
mes, ou que les fiefs tombalïènt en que* 
nouille ( c'eft à dire en main de femme, 
comme tomber en lance c'eft en main 
d'homme) le Seigneur en veftoit vn autre: 
c'eft à dire Ton faififfoit & rédoit Seigneur 
vtile> Que s'il aymoit le dcfïun&,vol6tiers 
il marioit fa fille à vn , qui en prenant la 
terre du pere de la fille,quât & quant s'ob- 
ligeoit à pareille fidélité & feruice que 
fon predeceiTeur.Ce qui depuis fut appelle 
homage , pource que ces obligez deue- 
noient homes & de la fuite du Seigneur 
de qui ils receuoiét ces terresdefquelles fe 
trouuans fi grandes que les premiers & fé- 
conds Leudes les peurent diuifer & fubdi- 
uifer , engendrèrent les arrière fiefs ; aux 
v mefmes conditions que les Suzerains Se 
Dominans : c'eft à dire de qui ils eftoient 
cclipfez &c tenus (ie croy)par ceux quVnc 
viedeCharlemagneappellé Milites milit*. 
c'eft à dire Cheualiers de Cheualiers , ou 
Vaflàux de Vvaflaux , & Leudes des Leu- 
des: eftansles Suzerains nommez Maures: 
& Minores les arrière Vaflaux,tous Leudes 



Dès CftASTEttAitfs 
néant moins,c'eft à dire vaflaux & fubiert 
des Roys» comme encores les Princes 
d'Allemagne & la Royne d'Angleterre, 
appellent leur peuple mi-leud 2 c'eft à dire 
mon peuple &c mes fubiets. 

L o v y s fils de Charlcmagne fut le pre- 
mier qui donna fes terres & celles de fes 
pères, ayeul & bifayeul en fief héréditaire 
(ie croy à mafles)ainlî q i'ay dit en mes An- 
tiquitez &: Annalles.Mais quand le mefme 
Autheur dit , que l'Empereur Louys bailla 
fes terres & c flics de (on pere. &c< il fem- 
ble entendre|*wMf* fâtrimonwm c'eft à dire 
le domaine particulier & non Royal de 
ces Roys: qui auoient peu auoir du bien 
1 venant de Pépin furnommé rHeritel & de 
Charles Martel. Pource qu'il eft bien cer- 
tain, que de fon temps il n'y auoit encores 
point de Duchez & Comtez ne grandes 
Seigneuries-, que Bauieres:en laquelle nous 
voyons Taffilon fiicceder à fon pere, par 
les Annalles Latines de Pépin & Charlc- 
magne foubs l'an Et encores 

dans Grégoire * pour la Bretagne : & lefdi- 
tes Annalles de France : où Ion trouue que 
Vvaroch,Iudicael, Nomené, & autres, 
femblen t auoir tenu leur Duchez & Com- 
tez, comme fils & héritiers de leurs prede- 
ccflèursrcar il ne fout pas croire tout ce que 
d'Argentré alaiflepar efcritàl'aduantage 
de fes Bretô s.Tefmoinçle tiltre d'Alain le 
long, qu'il dit auoir elle Roy des Letanies 
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ou Bretons Armoriques : & dpnne vne 
Commiffiôàdes proreflèurs wris-vtrutfîiHe y 
quatre où cinq cens ans deuant qu'on 
appellaft ainfi les Dofteurs, qui lifent les 
droits ciuil ou canô en nos efcholes: mais 
cet homme autrement fçauant,tranfporté 
de l'amour de fa patrie reflemble ceux qui 
en combatant, cuidans atterrer leur enne- 
mi d'vn grand fendant ,fe laiflent tomber 
tout plat: de manière que fi grande faulte 
fait doubter de tout le refte.Lequel Au- 
theur , ce neantmoins, ie ne tiens pas pour 
inutile en autres endroits , où il n eft pas 
queftion de la fouueraineté de la Breta- 
gne. Quant aux Lombards,qui du Septen- 
trion vindrent en Hongrie, lors frontière 
des Romains ,ils pratiquèrent aufli les fiefs 
eftans pafîez en Italie. Et toutesfois après 
les Frâçois. Puis que le Royaume de Fran- 
ce fut eftabli es Gaules , auant que celuy 
des Lombards ne le fut en Italie , ainlî que 
nous le pourrons voir en Grégoire de 
Tours qui parle des Leudes de France, 
auant , ou (pour le moins) aufli toft qlie la 
venue des Lombards en Italie. 

Mais le règlement de la plus part des 
Fiefs tels que nous les auons, n'eft guieres 
deuant Hugues Capetrdurant le règne du- 
quel il femble qu'il n'y auoit que les hom- 
mes francs qui tinflerçt les terres Fiefuees 
pour laguerre.-car les Leudes ferfs eftoiét 
gens de main morte, ainfi que iay dit de 



Des Chastellains 
ceux qui accompagnèrent Rigunthe. Ët 
ceux de Franche condition par vn long 
temps defdaignerent de tenir des terres en 
villcnage. Ceftàdire,à droit de cens ou 
rentes annuelles : tant les vrais François 
craignoiét le nom de tribut,aimans mieux 
, emploieràlaguerrelefangdeleurs corps, 
que celuy de leurs bourfefainfi qu'ô l'ap- 
pelle communemct ) pour les terres qu'ils 
tenoient. Et pource il eft croyable, que les 
guerres ciuiles des enfans de Louys le De- 
Donnaire,la foibleflc du Roy Charles le 
Simple, le rauage des Normands , & lad- 
uancemét de Hugues Capet à la Couron- 
ne, donnèrent occaiion à ces gens inféo- 
dez d'entreprendre la lurifdi&ion fus leurs 
gens, homes &c habitans les terres de leurs 
Fiefs. Car il ne me fouuient point d'auoir 
leu , deuant ce temps , aucune marque de 
Iurifdiétiô, que Royalle ou Ecclefiaftique; 
c'eft à dire , de luges ayans le ferment au 
Roy &cognoiflancedes differéds du peu- 
ple Laïc : Et des Euefques ou Abbez fus 
leurs Clercs & en matière facree: &(côme 
ie croy ) fuiuant ce qui leur auoit efté ac- 



mier Concile tenu à Orléans : lefquelles 
Iurifdiétions les Euefques & Prélats ont 
depuis eftendues , iufques fus leurs hottes: 
c'eft à dire(ainlî qu'ils veulent)les habitans 
de leurs Fieft : n'eftant lors le Feadum lorica 



&ScHtifm,c'tài dire, Fief de Aubert & 



cordé parle RoyClouis 





d'Efcuyer 
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d'Efcuyer encores en vfage;& dontilrefte 
quelque marque en Normandie > où les 
Seigneurs de Fief de Haubert(voirc les Ba- 
rons) n'ont pas la haute Iuftice , pouriuger 
de la vie de leurs fubiets rfihon bien peu,& 
encores par priuilege, c'eft à dire, Lo y par- 
ticulièrement o&royee à vn priué.-comme 
Ion void en la couitume de Normandie. 
Auflî ie croiroy bicn,quc tous Lcudes No- 
bles de ce temps-là ,elloiét hommes d ar- 
mes &feruans à cheual, parce que la force 
des François (c'eft à dire Nobles) gifoit ert 
la gendarmerie & Gheualiers vertus de 
loriques: appeliez Haubers,poflible pour* 
ce qu'ils citoient blancs &c reluyfoient à 
caule des mailles de fer poly,dont eftoient 
faites les loriques.Tefmoin ce vers de Vir- 
gile: 

Loricam confertam harnis awrocf\ trilicemicc^ 
De hameçons eftoit fa brique tiffke 
trois rang tous dorez- çrc. 

Autant en dit Silius Italicus au cinquiefmc 
liurçî 

Loricam induitiirjortoshmcnexilis hamos 
Ferro feamma rudi permiftoque ajperat auro. 
Sa lorique il veftit d'hameçons efcaillee, 
meflee d'or & de fer. &c. Sidoine Apoli- 
naire en dit autant auPanegyric d'Anthe- 
mie: 

Circulas hnpaEtis loricam texuit h amis 
c'eft à dire. D'ameçons bien clouez fa lo- 
rique eut tiflue. Grégoire de Tours liure* 

I 
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fepticfme chap. xxxvin.fr immijfa lancea 
vohrit eum transfigere, fed rcpulfa articulis lor\c& 
nibilhocuit J ayant branflé fa lance il le vou- 
lut tuer mais, repouflee par lesannelets de 
* la lorique , il ne peut luy mal faire s repre- 
1 ente le Haubert faict de mailles iointes & 
palîees Tvne dans l'autre ; dont viét lepro- 
ucrbe,maillc à maille le fait le Haubert.Ce 
qui encorcs fait-appeller Haubergeoniers 
1 es faileurs de chemifes de mailles. ' 

I e croiroy bien que ces guerriers Hau- 
bergeonniers ou feudataires de loriques, 
auoiét foubs eux d'autres Nobles >lefquels 
n'eftans pas en aage de feruir auec le Hau- 
bert , portoient les efeus ou targes de leurs 
Seigneurs &c maiftres : ce qui les faifoit ap- 
pellcr Efcuyers: mais auec le temps & l'ex- 
périence deuenoient Cheualiers : ou bien 
ces Efcuyers n'eftoient tenus feruir qu ar- 
mez feulement d'vn efeu. Encores peut 
bien eftre , que les grads Seigneurs amoin- 
driflans leurs liberalitez, & ne donnas plus 
tant de terres , qu'elles fuffent fijffifantes 
pour entretenir vn homme d'armes , ou 
Cheualier ( plus pefammét armé & qui par 
confequent auoit befoin de plus fort cne- 
ual &c fuite d'hommes) feco tentèrent d'à- 
noir des Fiefs d'Efcuyers , c'eft à dire ,dc 
gens plus légèrement armez- 

Dep vis les Comtes & hauts Barons, 
contre la règle des Fiefs (qui veulét que le 
Fief loit^ompofé de choie immeuble &c 

> 
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de fonds ) firent des Fiefs fans terre , & en- 
cores fiefuerent les offices , comme de Se- 
nefchai,Chambrier, Bouteiller &c autres 
ainfi que i'ay dit : &: qui furent héréditai- 
res : comme ericores ils font en aucuns 
Royaumes,teis que celuy d'EfcoflTe:& mef- 
mes en Normandie , le Senefchal &Con- 
neftable. Mais les Fiefe fans terres & tiltres 
d'offices , s'appelloient Fiefs de reuenuë. 
Quand vn Roy,Diic,ou Seigneur affignoit 
à vn Gentil-homme aucune fomme d'ar- 
gent fur fon domaine. Car celuy qui pre- 
noit ces deniers ,deuenoit home de celuy 
qui PaflïgQoit. Et en Italie, tel Fief s'appel- 
loit de Caméra, comme affigné fus la cham- 
bre ou le trefor du Roy ^ que le Chambrier 
manioit ainfi que cy deflus i'ay monftré,, 
parlât de cet officier. 11 y auoit auffi vn fief 
de Cauena.l butesfois c'a efté bien tard que 
noz François en ont vie: & ne me fouuient 
point d'auoir leu exemple de tels Fiefs que 
dans Froiflart , & ceux que du Tillet nom- 
me , pris des tiltres du Trefor: entre lef- 
uels il cotte , que Geoffroy de Limoges- 
t homage au Roy Philippes de Valois, 
de deux cents liures de rente à vie, à pren- 
dre fus le trefor du Roy , & cinq cents li- 
ures pour vnefois. Soubspromefle de le 
feruir auec vingt hommes d'armes . En- 
cores remarque-on deux fortes d'homa- 
ge , l'vn de bouche & de mains : par lequel 
te vàffitl maintient n'eftre tenu de feruir 
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fon Seigneur qu'à la deffence du Fief do- 
minant & Suzerain : pour cefte caufe fe di- 
sant homme Amplement, &: fans adie&ion 
de condition:Et l'autre homage eftoit Lige 
(c'eftà dire ,deLeude, &: non pas de lié, 
ainfi que d'aucuns cuident ) car la ville de 
Liège s'appelle en Latin Lcodîum, pourec 
qu'elle fut habitée de Leudes- Or par ledit 
homage Lige ,1e Vaflal eft ennemy des en- 
nemis de fon Seigneur, & lié aie luiure par 
tout j comme les anciens Leudes dont i'ay 
parié. Qui^eft l'interprétation que Iean de 
Montfort fécond Duc de Bretagne de ce 
nom, vouloit donner à Charles Vl.Roy de 
France: en ladifpute que ledidde Breta- 
gne eut pour l'hommage dudit Duché, ia- 
çoitqueces diftin&iôs fuflentincogneués 
loubs les première & féconde famille de 
nozRoys : durant lefquelles, les Leudes 
fuiuoient leur Seigneur partout fans exce- 
ption , & en toutes guerres &c querelles, 
ainfi que i'ay cy defïus monftrc. 

A cefte caufe Ion peut remarquer en l'an- 
cienne Couftume n felô l'vfage du Chaftel- 
let de Paris, d'Orléans &: de Baronnie, que 
non fans raifon l'homme tenant enarrie- 
re-fief, & fommépar fon Seigneur de ve- 
nir faire la guerre auRoy,pouuoit dire à 
celuy qui le fommoit : laifTez moy aller 
vers le R oy , fçauoir s'il vous veut faire iu- 
ftice. Que n le Roy le refufoit faire, le va£ 
falpouuoit accôpagner fon Seigneur fans 
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crainte 4e perdre fon fief, comme s'il fut 
olus tenu ( ce doit-on croire ) à celuy qui 
luy auoit donné fon fief, & pris de luy Ion 
ferment , qu'au Roy fon arrière Seigneur : 
qui neatmoins deuoit eftrc refpe&c corne 
la fource & premier bien-faiteur ou deC- 
partifTeur des fiefs.. Ce qui f à mon aduis^ 
eftoit comme vn refte de la franchife (ou 
pluftoft Anarchie ) de ceux qui deftruirent 
la maifon de Charlemagne, & fegarderét 
(auflî bien que foubs Charles Martel,de ne 
point payer de Décimes ce que Hugues 
Capet fut contraint de leur fouffrir, pour 
demourer paifible de la Couronne : iuf- 
ques à ce que Louys le Gros,eut retranché 
Tinfolence desTyrancauxd'entour Paris: 
quand il effarta la France , pour enuoycr - 
toutes ces mauuaifes herbes en Leuftt, aux 
guerres d'outre-mer. 

Les ferméts des vaflaux ont efte diuers: 
le plus ancien que i'aye trouué , eft foubs 
Charlemagne : lequel vouloit que le vaflat 
iuraft ces mots. le N.promets.&iureà la part €C 
du Roy Charles mon Seigneur j & àfis enfans>que cc 
ie luyfuy fidèle ,&le feray tons les tours de ma vie tc 
fans fraude ne mal engin. Aucuns difent que u 
les anciens François en iurant, tenoient da 
la paille en leurs mains , laquelle après re- 
voient deuantDieu &fes Anges(iecroy) 
en deteftation , que s'ils fauflbient leur fer- 
ment , ils fuflent auffi peu eftimez* que cefte 
paille ainfî ie&ee. Depuis ea baillant les 

I iij 
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iiefs les Seigneurs voulurent que les vaf- 
faux iuraflent , de garder leur honneur &c 
bonne renommée : & que lefdits vaflaux 
ne feroient rien au preiudicç d'eux, leurs 
femmes enfans & famille. Qu]ils ne con- 
feilleroient ou feroiét chofe, pour laquelle 
ils perdiflent la vie, les membres, ou les 
biens. 

La forme qui fegardoitdutcmpsdeS. 
Louys eftoit telle, félon Tvfage du Chaftel- 
let de Paris , d'Orléans , ou de Baronnie. 
Le Seigneur prenoit entre fes deux paul- 
mes les malins de fon vaflal ioin&es .-lequel 
àçenoux,nue tefte,fans manteau,cçinture, 
elpee, ne efperons ( ie croy pour monftrer 
toute humilité) difoit: Sire.ie denien voftre ho- 
r , débouche, & de mains: Et vous tare & promets 
„foy & loyauté, & de garder voftre droict a mon, 
„ pouvoir, & défaire bonne iuftice, à voftre femonce, 
„ oh a la femonce de voftre Baiily , a mon fins. Cela 
dit, le Seigneur baifoit le vaflal en la bou- 
che. Mais depuis que pour aider aux Croi- 
fez(c'eft à dire à ceux qui auoient pris la 
croix & s'eftoient vouez d'aller en lcrufa- 
lé , pour aller faire la guerre aux Sarrazins ) 
il fut permis aux bourgeois & roturiers,de 
tenir des terres Nobles (pource que les ve- 
deurs en tiroient plus que des Gentils-hô- 
mes)& encores quand les Roys priuilegie- 
rent les habitans des grandes villes de te- 
nir des fieft , & qu'après les batailles de 
Crecy, Poitiers, d'Agincour, Verneùil 6ç 
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, tant d'autres aducrfitez de la France, eu- 
rent contraint I3. Noblefle de vcdre leurs 
fiefs pour fe rachcpter de prifon , l'argent 
cftant demouré és villes , comme ên lieux 
plus feurs que ceux des champs &: de la 
campagne (demeure ordinaire de la No- 
blefle Françoife ) en fin, les fiefs (dis-ie) ie 
trouuerent auflï en la pofleflïondes Bour- 
geois. Augrad prciudice de la Militie Fran- 
çoife: qui en fut tellement affbiblie, que 
farriere-ban(iadis la principale force du 
Royaumc)pour le iourd'huy eft vn fecours 
inutile ou de petit cfFeth 

I e trouue par vn plaidoyé fait en Parle- 
ment Tan mil .... quarâte quatre le der- 
nier Auril,& vingt-leptiefme Iuillet plai- 
dant ... ... que pour faire Chaftellc- 

rie,il faut qu'il y ait Abbaye , ou Prioré^o- 
uentuel : fourbannier.&c. 



Du Conneftoblc>. 
Chapitre VI I. 

'Evsse volontiers mis les Bail- 
lifs au rag des domeftiques par- 
my les Chambriers , Bouteillers 
& autres, n'ettoit que mainte- 
nant ils font plus officiers de luitjce que de 
lamaifondu Roy. Qui fera la caufepour- 
quoy ie les pafîeray quant à prefent , pour 
parler du Côneftable, iadis domeftique,&: 

s • • • a 
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maintenant lepremier de tous les officiers 
de la Couronne: & edmme le chef & con- 
ducteur des armes , voire ( comme i'ay leu 
dans vn vieil broûillar)le premier Sergent 
du Roy pour exécuter Tes commademens; 
&àvnbefoin mettre la main fus les grads, 
pour les faire prifonniers, & les repref en- 
ter à Iuftice. 

Plvsievrs difputent fus l'origine du 
mot, les vns difent qu'il a pris fon nom de 
Conteftablerpource qu'il ne fechangeoit 
pas comme les autres Comtes :ains eftoit 
itable & perpétuel, lefquels ie vous ay cy 
deuant dit auoir efté changez, comme il / 
plaifoit aux Roys. Les autres le prennent 
de Comte de rÉftablc,qtfi eftoit vne di- 
gnité cogneue ,mefme du temps des Em- 
pereurs Romains , & anciens Roys Fran- 
çois: & qu'ils feruoiét comme maintenant 
font les grands Efcuyers.Les Romains n'en 
faif oient pas grand cas. Puis que Grégoire 
de Tours au 1 1 1. liure de fon hiftoire cha^ 
pitre x x x 1 1. dit que Iuftinian courroucé 
contre Belliffairc , pour les pertes qu'il 
auoit faites^e depofa de fa charge de Lieu- 
tenant gênerai en fa guerre d'Italie , contre 
le$Gots,&lefit Cornes Slahli.Et toutesfois 
Cedrene Autheur Grec ( il eft vray que lôg 

- temps depuis, Scfoubs l'Empereur ) 

en fait vn grand officier de la Cour de Grè- 
ce , qu'il appelle Mégalos Concftattlos, c eft 
grand Conneftable chef des Çfcuyers. 
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Comme du temps de Grégoire , cet eftat 
eftoitjatenuparde vaillans hommes. Car 
Aimon,liure . . . chap .... ditiLeade- 
gifilus rtgalwm prapofttus eqmrum ,cfucm vulgo 
Comifiàhilexn vocant quinique rex ei prsfecerat 
expédition. Ceft à dire , Leudegilille , Pre- " 
uoft des cheuaux du Roy , communément " 
appelle Conneftable , & que le Roy auoit <c 
fait chef de ce voyage. Comme auffi il fe <c 
trouue que Bouchard le fut dvne armée <c 
de marine , que Charles le grand enuoya 
contre des Pirates, Maures de Barbarie ro- 
dans la mer Méditerranée. 

I l y a bien grande apparence en cefte 
dernière etymologie. Toutesfois, ie penfe 
quant à moy , que le mot de Conneitabie 
eft François , &: erçcores qu'il aeftémis en 
vfageplus tard beaucoup qu'on ne penfe. 
Car venans les Maires ou Maiftres du Pa- 
lais (pource que Ion dit que Afeier y fignifie 
en vieil langage François ,ou Allemand, 
Lieutenant) a eftre abolis,il eft à croire que 
Pépin qui auoit efprouué la puiflance dç 
cefte dignité , ne voulut donner occafion à 
pareille audace que la fienne , & celle de 
les predcceflèurs. Et pource, durant le rè- 
gne de fes fuccefleurs , il n'y eut point de 
chef ou condu&eur certain des armes: ains 
feulement vn Comte du Palais , qui ren- 
doit la luftice à ceux de la fuite du Koy. 

M a i s du temps de la famille de Caper, 
vous trouuercz toutes ,les Chartes foubs- 
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fignees par leVapifer Camerarim ^uticula- 
vins , Con£tabnlarius,& Cancellaritu, ainli qu'a* 
lions dit. Vray eft qu'en aucunes , ic trouue 
que le ConSlabularitu ,n'eft-pas toufiours le 
penultiefme des cinq. Corne en la Charte 
o Aroyee par Louys le Gros aux Bourgeois 
de Paris,de pouuoir faire arreft fus les biés 
de leurs debteurs. il eft dit: A ttum Parifîis pu- 
bliée anno incarnat i. V erbi, mcxxxiiii. regni 
xxvn. Annuente Ludouico filio noftro in regem 
fublimato. Au troifiefmc, Aftantibm in Palatio 
noftro quorum nominafub intitulât a funt & fig*& 
S. [Radulfi Dapiferi V iromadiorum Comitis,Hu- 
gonis ConftabuLarij , Hugonis Camerarij. Daturn 
fer mamm Stephani Cancellarij ,Et encores par 
celle ou ledidt Roy quitte les foixante ibis 
qu'il prenoit en vendanges, fus chacun ba- 
fteau qui venoit à Paris. AttumPariftis publicè 
anno incarnati verbi m C X X hregninoftri x 1 1 1 1. 
Adelaidis regin* v i 1. Aftantibtu in Palatio no- 
ftro quorum nomma fubintitulata funt & fig*r* S. 
Stephani Dapiferi y S. GUberti Buticularij* S- Hh- 
gonis ConttabularijyS.Guidonis Camerari). Data 
per mamm Stephani Cancellarij. 

Povr reuenirà mon propos 5 ces offi- 
ciers femblét auoir efté tous domeftiques, 
& encores propres à noz Roys: car vous ne 
trouuez point que les Princes d'Allema- 
gne vfaflcnt de Senefchal& Conneftable: 
mefmes les Roys d'Angleterre qui ont efté 
imitateurs de ceux de France, les ont pris 
de nous.Puis donc que la dignité de Con- 

* 4 
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ncftablc ( i'entens telle qu'elle eft ) a cité 
plus pratiquée en France , il eft croyable 
que le mot eft François. le ne veux rien af- 
leurer,'& mets feulement cecy enauant, 
afin que chacun dife ce qui luy en femble- 
ra bon. 

A v Roman des fept fages, parlant dVne 
maifon nouueilcment baftie par vn Sçi- 
gneur. 

Et * s'auoit-il ajfez mefênitj * **ft 

r Afolt près de la tor hcbervie fi atf0 ^ 

Afefons &grances & ejhbles 

Molt riches & molt Connétables 
qui eft à dire en ce lieu bien baftics & bien 
ordonnées. Dont vient (polîible) que les 
compagnies de gens de guerre , e(toient,il 
y a trois & quatre censans^ppellecs Con- 
neftablies : & les condu&eurs cheuetains 
&Conneftables. Ainfi que Ion peut deui- 
ner par vn Roman de la dcftru&ion de 
Troyc : où après qu'il a noir mees les Por- 
tes dVne ville il dit: 

Moult fi furent hault II portail 

Sus chacune ot dor principal, 

ICaute* &cjpej[c& defenfablcj: ' * 

Ni eut fi pauure Connefbblts qui hau- 

Ki en baillie le menour te. 

* • 

M il Cheualiers not de s'honnour. 
& après: 

Chacune aura fa compagnie 

Bien ordonnée & eftablie 
Et dans les grandes Chroniques foubs le 
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RoyLouyslcgroSjileft dit: Et quand ce 
vint à vn Mardy matin qu'il eut les oft 
amenez,!! ordonna les batailles: & mit en 
chacune Cheuetains & Coneftables. Mar- 
fille de Padoùe qui viuoit enuiron Tan 
MCCCLXvu i.en ion Hure intitulé Deffefor 
pacis en la première di&ion,chapitre LX.dit 
quelechefdVnearmeede fon téps eftoit 
appelle Capitaine & Conneftable: & fçm- 
ble que ce iutvn office de ville,difaat:Cet 
office s'appelle auxComtez modernçs,Ca- 
pitainerie & Conneftable. Toutesfois ce 
chef d'armes ne s'entremet d'aucuns iuge- 
ments durant la paix: mais en temps de 
guerre il eft maiftre de la vie , & peut cha- 
îner les maifai&eurs. Au Roman des fepe^ 
fages parlant d'vn capitaine ou chef fouos 
vn Roy ou, fouuerain .il eft dit: 

C onneftable eftoit & prince^ 
Et maiftre de fa compagnie^. 
De ces auoit la feigneurie . &c- 
Chil qui de touffu Conneftable^ 

Et Sire &éef& prince & maiftre^ 
Cheft Hettor.&c. 

Et au fragment de la deftru&ion de Troyc: 
PolidamaslifoHuerains 
O t ces en baille ,&cnfcs mains 
Heftor lenotfct Conneftable. &cAc mefme 
D e gens de pied &fes parties: ' 
Bonfdgnewr eurent & droit nrier 
Caincneqc . . . fooffri 
Enfaconroteftabli 
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Il y a long temps qu'à Bourdeaux y auoit 



charte de Thoftel delà ville de Paris, doa- 
nee par Edouard Roy d'Angleterre- Anno 
regnijui XXIsefiemeipjb.Et cômence: E do ar- 
dus. &c- dileftisnoftris lohanni de Hancaningand 
militi Senefcallo , diUi Ducat tu Maoris Rai- 
mondo de Ferreria decano SanEH Seuerini Barde- 
galenfis: & Jterio de Angolifma Conjkbulario no* 
firo Burdçgalenfi : Et au Roman de Siperis il 
les fait petits Capitaines. Car parlant dVn 
Royaume naguieres conquis: 

Puis fit far le pais &par mainte Cite 

Et par tous les Chafieaux quiy font maçonné 

Belles Connejiablies defeudoiers armé. 

Le mefme Roman femble dire, que ce fut 
vn chef de ville: 

Li communs de Paris celle Ckéanticj 

Sont ordonné chacun en fa Conneftablic^ 
Ce que nous appelions dixaine, comme ic 
croy. Etencores à Londres les chefs des 
Dixaines de la vilie,font nommez Conne- 
ftables:& leur charge eft d'empefeher les 
feditions . Le Capitaine du Cnafteau de 
Carcaffbnne s'apelle encores Côneftable: 
& le Roman de ludas Machabee compofé 
Tan m cclxx x.parlant d'vne armée diipp- 
fee au combat: 

Quant orentfet lor fix conroit 

Delor Cheualierji Gregois 

S'ordonnent li fer gens a pie 

Quatre conrom dels ont rengié, 
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t>ix mille homme orent en chacun- 
Que par le confeil du Kemun 
Ot en chacun dix Connétables 
Tous a chenal preux & notables. 
Les grandes Chroniques lemblent hauceÉ 
d'auantage l'Eftat, diians en vn endroit(ou 
Louys le Gros enuoie Louys fon fils en 
Guienne , pour elpouzer Alienor héritière 
» du .pais- A tant commença à ce faire, &: à y 
» enuoyenEtfitfemondreiufqucsàfix cens 
» Cheualiers & plus:tous les meilleurs de sô 
» Royaume. Etfit d'eux feigneurs &Conne- 
» Gables le Noble Comte Thibauld fon cou- 
» fin: & le vaillant Comte Raoul de Ver- 
» mandois,& Y Abbé Sugier de S. Denis. Ce- 
la eft enuiron Tan Mcxxvn.auquel (li ie n'ay 
point failli) vn nommé Hugues , eft par les 
Chartes appellé Conneftaole. Etiecroy, 
que de ce temps ,1e Conneftable n'eftoit 
que grand Efcuier. Comme il femble que 
le Connejiabularuu fut vn officier domefti- 
que,auffi bien que fes quatre compagnons 
nommez aux Chartes. De fait au Roman 
des fept fages ou de Dolopathos/compofé 
du temps de Philippes Augufte , & dédié à 
Louyslonfils,oulepluftardà Louys Hu- 
tin fils de Philippe le Bel,il eft dit: 
// ejgarda le C onnejhblcj 
Qui tenoit les coufleaux de tables 
ijjf Et Jàuoit * les bacins dargentj 
fi E t puis après: 

TantoftcorentofterUtabltL> 
Li Serjan drli Conneftable^, 
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la ou il faut prendre ces Conneftable* pour 
Efcuyers tranchans ,Gentis-hommes fer- 
uans,& de la chambre. Tefmoing le pafla* 
geia allégué: 1 

La veijfiez coffres oiwrir* % 

j4s Chambellans as Conne fiables 

Et veijftez. couurir ces tables 

€ Depots&de hanaps dargent, 

Mefmes les trois chefs des iix cens Cheua- 
liers enuoyez en Guienne,ainfi que dit eft, 
» font Commiflaires & députez du Roy 
pour accorder le mariage:&: dot lVn eftant 
Moine,môftre que c'eftoit de telle charge- 
Le Roman d'Alexandre compofé par 
vn Autheur aflez prochain de Tan m c c.re- 
marque quelque choie de lauthorité du 
Conneftable de guerre. Car parlant dVn 
certain Eumenidus qu'il fait Lieutenant & 
Conneftable de ce Roy , il dit: 

Que fui Eumenidus quitoHteJoft apcnd * * ç C Jt 
A mener & a duire deffw leftrange gent, dépend 
Que ien ai en du Roy don & otroimeivL,: 
Encores il dit en autre endroit: 

Maiftres & Conneftable y mit & ordonna 
les mefmes Autheurs le font plus grand & 
luy dônent de Tauthorité. Car en vji pafla- 
gejparlant d Vne compagnie de foldats, ou 
Cheualiersja efbranlez pour fuir il eft dit 
ainfu 

Mais ils redoutent bonté & vilain reproimer 
Et le franc Connejhble qttex a a mfticier 

Et le mot iufticier lignifie en ce paflage, 
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cbaftier & faire iuftice,punir &gouuèrncn 
tefmoingle Roman de Siperis : 
Siperis ot a nom qui ot a iufticier 
Le Royaume de France, & aaant & arrUr- 
c'eft à dire, qui eftoit Roy de France. 

E n la Chronique de Montfort, ou des 
Albigeois,commençant Tan m e c 1 1. & fi- 
niflantTan mcccxi fouzl'an mccxxiii. 
il eft dit:qu\Amaury fils de SimôComte de 
Montfort , quitta au Roy Louys v 1 1 i.tout 
ce qu'il tenoit en Languedoc, & Agenois, 
ne le pouuant defFendre contre les Albi- 
geois,ou Comtes de Toulouze. Jfa* vero co- 

tulit ConftabiUatus officinmintota Francia cidem 
Comiti Amalrico* quem nouerai ijirnm prouidU ac 
5> Slrenmm &expertumm exercitio militari.Cc{l 
$ àdire,le Roy luy côfera l'office deConne- 
p ftable audit Cote Amaury fils de Simon de 
Montfort, qu'il cognoifloit pour homme 
' , fage,& vaillât & expérimenté à la côduite 
désarmées. Cequimôftreen cet endroit, 
* que ledit eftat eftoit charge de Capitaine, 
«non de grand Efcuycr. LeConneftable 
auoit Iuftice fus les Soldats, & eftoit com- 
me Lieutenant gênerai en l'armée du Roy. 
Ce c^ue monftre le Roma de la Roze,com- 
pofe par Maiftre Iean de Meung,auant l'an 
m c c c. lequel au fermon de Genius dit: 
De rattthorité de Nature^ 
Qjd de tout le mont a la cnrc>: 
Comme Vicaire & Connectables 
*D e par VEmpereor durable? 
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fc cncorcs le mcfmc Àuthéur fait dire à 
Nature 

Içil grant frétant rntpri/Lj 

QtiUma pour chambrière prifej 

Towrdoambriere certes voir cj 

Pour Connectable & pour vicaires. 
Cela ell confirmé par Froiflàrtau premier 
volume chapitre c c l x x x x.ou Bertran du 
Guefciin refiifant de prendre TEftat de 
Conneftablc,dit aù Rôy Charles cinquief- 
me qui l'en vouloit tf oiinioir, cher Sire , ie . 
ne vous puis ne ofe dcfdire de voftre bon £ 
plaifïr. Mais il cft venté que ie fuis vit pau- ^ 
ure homme & de baffe venue en loffice de cc 
Conneftable,quieftfi grand & fi Noble, * 
cju'il conuient qui bien la veiit exercer 
s en aquiter , qu'il cdnimaitde & exploite c 
moult auant :& plus fus les grans que fur" 
les petis- Et voyez-cy mefleignettrs vos '* 
frères, vos nepiieux & vos coulins qui au- 
ront charge de genfdarmes, &en oft& en |* 
cheuaucheeS , comment auferoifie corn- 
mendcrfùreûx.&c.cc qui edeores dure. u 
Et les Maréchaux de France (qui font les 
Lieutenans des Conneftables ) ou leurs 
Preuofts puniffant les fautes commifes en 
l'armée. Vray eft que les Conneftables 
n'ont pas toûfioùrs eu fi grande authorité 
qu'a preferit. Et par aucuns Comptes qui 
(ontencoresenlachâbre des Comptes ,il 
apert comme i'ay dit cy defus du voyage 
que le Roy Louysle Grosfit faire en Gui- 
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cnnepour le mariage de fon fils, que les 
Conneitabies d'armes, auant l'an mc c l.ou 
cnuiron n eftoient que commiflaircs.Et tel 
portoit ce nom en ync guerre , qui l'ayant 
cxploictee , la melme année n'eftoit plus 
ainfi appelle. Auili leurs maiftres eftoient 
lors petismiais quad les Rois fe trouuerent 
auoir affaire à des puiflans ennemis , la bo- 



ceux qui tenoient tels offices, leur donna 
lauthorité telle qu'ils ont maintenant. 

C e s t chpfe bien remarquable , qu'en 
Finllitution du Conneftable , le Roy en le 
pouruoyant de l'office ,luy met vne efpce 
nue en la main. Et que le Conneftable en 
fait foy & homage lige au Roy, prome ttât 
de n'en vfer que bien &c légitimement. 
Quant à cet homage lige, il e ft de telle na~ 
turc(ainfi que i'ay dit)que celuy qui le fait, 
ne fe peult plus defpartir de l'oDeiflance de 
celuy à qui il iure telle fidélité . Le mot 
ue l'Empereur Traïan dit au Preuoftde 
on Prétoire (à qui les Maires du Palais de 
nos Roys reflembloient : & après eux les 
Conneftables)eftremarquable.Pren,difoit 
le Romain,cefte efpee,pour en vfer contre 
moy-mefme/i ie fay mal. Mais c'eft vne da- 
gereule menterie,qe dire que le Connc-r 
ftable a plus de pouuoir d aliéner le domai- 
nc,voire la moitié de la Couronne du Roy, 
que le Roy melme. Ce que ie penfe venir 
de la grande fuffifaace de ceux > qui par cy 
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dcûant ont eftépourueuz de tel office :ain- 
fi que i'ay dit. Et auffi les vaillans Roys n'eu 
bntguicres vfé,qu'en très -grande neceffité 
& qu'ils n'ont peu vacquer en diuers en- 
droits: Car depuis cent ans il n'y en a eu 
que trois, les Gonneftables timbrent leurs 
efcus& i'enrichiflent de celle eCpee fleur- 
delifee,lcurs efcuflbns &armoiries.Etfou- 
loiét prendre de grads droits fus les hom- 
mes ae guerre :auec vneiournee de leurs 
fouldes, outre alfez dautres preeminéces; 
déclarées par le Greffier du Tillet. 



— - 




Des Martfdoau*. 
Chapitré VIIL 

À v s À n i i Aûthètir Gf éfc dit^ue 
Mark fignifiolt cheual en vieil la- 
gaige Gaulois j qui me fait croire 
que celuy qui ferre & médecine 
les chenaux en a pris fon nom : comme, 
aufli il y a grande apparence que la digni- > 
té do Marefchal vienne de la charge qu'ils 
àuoient des cheuaux Royaulx ,foubs lds 
Comtes de TEftable: leurs chefs . Telle- 
ment qu'il faut dire que les Marefchaux de 
la makbfl Mdrolilngicntie , eft&ris comme 
les Efcuyers d'Efcurie du Roy prelent, 
quâdtèsCotritesddllsftableont elle faits 
chefs d'armées, les Maréchaux, cjui^itoict 
comme petis Gonneftables, fd lont auffî 
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aduancez en dignité. Et que dés le coni* 
mencement de la maifon des Capets, 
quand Ion vid que les Gentif-hommes 
nourris en i'elcurie , eftoient plus forts au 
trauail , &c mieux duits à mener &: piquer 
lescheuaux fqui font le principal initru- 
ment de h guerre , & par conlequent di- 
gnes de la Noblefle , qui pour leur richeflc 
les peut mieujc achepter & nourrir) il eft 
croyable qué les Roys fe feruirent deux 
aux armee&Â celle caufe comme plus pro- 
pres à dcfcouurir pais , ils furent mis à 

Tauant-garde. ^ 

À v s s i nous trouuoAS que la principallc 
charge des MarefchkùX de France, cftoit 
de mener Tauant-gardc ( ordinairement 
garnie de Cheualerie ) non feulement 
pour defcouurir l'ennemi , mais cncores 
pour choifir les lieux propres à l'affiete du 
camp. Car au Roman de la conqucfte de 
Bretagne, il eft dit: 
c'ft * - CharleapeU Façon le pongneor * 
ttj*^ . Maréchal efi de lofi & gnieor * 

Et au Roman de Gerar du Frate parlant de 
Charles le Grand: 

Son M arefchal a fait tout deuant chenocher. 
Froissart en fon premier volume 
« chap. x v n. Et fi n'eftoit qu'il ofaft fur pei- 
ne ae perdre la tefte, faire pafler ne che- 
uaucher deuant les Banieres , fors les Ma* 
refehaux. E t puis il dit encores. Si fit com* 
mender par le Roy & tes Ma* efebaux que 
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on fe logcaft la endroic.De fait vous voyez 
cncores les chefs des fourriers eftre appel- 
iez Marefchaux : leur nom donc vient du 
commendement qu'ils auoicnt fus les 
gens de cheual. Car Mark ainfi quç i'ay dit 
lignifioit cheual: & Schal maiftre: Comme 
Senefchal maiftre des cuifiniers . De la- 
quelle opinion eft Caftel V et ro , fçauant 
Italien; lequel en la refponfe faitç à £1 
Varchi : dit que Schal, fignifie qui a foin.Et 
que pour cette caufe celuy qui à foin des 
cheuaux s'appelle Marefchal. Comme Se- 
nefchal qui a foin de la maifon &c cuiline 
du Roy. Mais ie croy que chai eft mot Al- 
lemand. Et que le liure intitulé Grâce : qui 
eft l'Hiftoire de la Bible & nouueau tefta- 
ment , mife en vers François Thiois par 
Otfrid , & dediee à Louys Roy . d' Allema- 
gne(ie croy)fils dç Louys le Qebônaire en- , 
uirôl'an vccçlxx. par tout môftreq Schal, 
fignifie maiftre. Qu$ de tout temps les Ma-*, 
refchaux çufleut intçndence fus les che- 
uaux, il eft clair,p^r vn parlement tenu en-, 
tre les Roys Lotn^ire & Charles le Chau- 
ue Tan vcccxxxx. à Valentiennes. article 
X 1 1 1. où il çft dit vt miffinoftri. &c Que nos 
commiffaires en temps d'Efté , quad ils en- 
uoient leurs cheuaux à Phcrbejou'en temps. 
d'Hiuer quâd leurs Marefchaux enuoient 
fourrager , ils ne pillent point les voifins. 
Et enlaloy des Alemans titre txxx'§. 1111.fi 
le Marçfchai qui cft compris fus douze 

K «1 
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çheuaux ell occis il payera x L.fols.Ces fôls 
cftoient d'or, & au plus n'y en auoit que 
quarâte'huit à noftre marc.Gontier Poète, 
en fonliure des GeftesdeFridericEmpe- 
reur,intitulé Ligurintu. 

ScdStabulatorinoftr&denMtiet. &c. 

Spiegel interprète S tabulât or Marelcha^aV- 
leguant Radcukus : & Altamer en fon com- 
métaire fus les mœurs des Germains liurc 
çompofé par Tacitç,dit : Que le mot vient 
de Marka & Merken , qui en langue Alle- 
mande fignifie Cheual & Iument : dont 
viént Merkenland , le pais des Cheuaux. 
Les Allemands donnent à leur Marçfchal 
Impérial la mefme authorité que nous au 
Conncftable i & luy font porter l'efpee de- 
uantleur Empereur: comme mailtredefa 
Cheualerie. L'Eledeurde Saxe tient çcftç 
dignité: & pare fes armes, de deux efpees 
croifees , dans vn quartier à part- Noz Ro- 
mans font quelque mention de l'Eftatdeç 
Marefchaux, mais aflèz tard. Car ie cofefle 
qu'il ne me fouuient poirçt dai^oir leu le 
mot de Marefchal deuant Louys le Gros, 
Car Guillaume des Roches eftoit Marel- 
çhal de France, dés Tan Mcevn. duquel 
font mention les grandes Chroniques de 
France. 

A v Roman de Guyon de Nanteùil , co- 
poféenuiront'an m ce. Cliarlemagae par- 
lant à Guyon luy dit ; 
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Et après vn Heruy , parlant de l'honneur 
qui auoit cfté fait par le Roy à Guyon , dit: 
que le Roy luy a 

Sa terre abandonnée &f*k fin Marefcbal: 
Mais ie croiroy qu'il faut lire Senefchal: 
par ce que nous auons dit cy deflus,que les 
Marefchaux parent leurs Elcuflfons de Ha* 
ches : ic croirois volontiers que c'eft pour- 
ce qu'on s'en fert à couper le boikdont loi* 
f^it des feiiillees pour faire les logis d'vn 
çamp: qui eft la première chofeàquoy loa 
s'empioyc , eftant l'armée arriueerVoulâs 
les Marefchaux monftrer la principal le 
charge de leur eftat, qui eft de loger le cap. 
Vn mémoire de la Chambre des Comptes, 
*i'a apris , que les Marefchaux de France, 
auoient droiék de prendre tous les ans , fus 
les Marefchaux de Bourges huid fers 
les cloudz, quatre en Auril(car iciisainfi 
audit mémoire ) & quatre à Pafqucs. Et la 
Cour & cognoiflaïKC des choies apparte- 
nais à leur meftier : lefquelles choies de 
pieça le Roy a.remife en Ion domaâne:ainft 
qu'il fetrouuc par Venquefte faite l'an . 1 
.... par Richart du BccBaiily de Bour- 
ges : & dont les Marefchaœc de France ont 
ioùy & leué leurs droitsdors que Foucault 
du Mcfte .& Monficur Mille de Noyers 
eftoient Marefchaux :c eft à dicc> cnuiron 
l'an m cclxxx. fouz Philippesfils du Roy 
Saiiid Louys. le croy à lia façon des autres 

grands Offices &c dignitez: ainfi que i'ay 

T ~ • • • . 

K mj 



Digitized by Google 



Des Marbschàvx. 
ç y defliis dit :ayans Cour, & cognoiflan- 
çc fus les meftiers , faifans trafic des mar- 
chandifes dont l'on vfbit en leur cftat. Car 
le premier Marefchal de l'Efcurie du Roy, 
pretédoit au'aucun ne pouuoit eftre Heau- 
mier,Haubergeonnier,ne Efperonnier à 
Paris , s'il ne ï'acheptoit de luy , au nom du 
Roy. Et quanf à luy, qu'il n'eftoit tenu de 
ferrer que les cheuauxde felle du Roy, & 
non les autres, le ne puis oublier que tous 
grands Ducs , Comtes ôchautls Seigneurs: 
voire aucuns Ecclefiaftiques auoient leurs 
Chambricrs , Marefchaux & Efchançons, 
Rentre autres P Abbé de S- Denis- Et me 
fouuient que 1 office de Marefchal de cette 
Abbaye , comme héréditaire fat affedé au 
payemét du douaire dVne vefue,ainfi que 
i'ayapris de l'Aduocat qui auoit conduit 

cette caufe &c le feu fieur de Valence 

ÀUegrain qui tenoit i'eftat d'Efchançon de 
ladite Egliie,me difoit que pour fon droid 
la couppe en laquelle l'Abbé auoit beu à 
fon entrée en ladite Abbaye luyapparte- 
noit , comme volontiers il fe pratiquoit és 
Cours des autres Princes. Monfieur . . 
. . JHurault Seigneur de Vueil, Maiftre 
des Requeftes,l'an mdlxxxxix. com- 
me i ........ • • • • • • 

gaigna vn procès contre ledit Abbc en Par- 
reft duquel, font contenus plufiturs droit» 
de pain quotidiâ, harenc & autres efpeccs. 
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*Dc t Admirai 
Chapitre IX, 

'Estât d' Admirai n'eft pas de 
ceux que Ton ait appeliez do- 
mcftiques,ains nouueau : &ia- 
çpit qu'il foit cjitre les chefs de 
, guçrrc,cç n'çft que pour la ma- 
rine , & pource Compte des deniers &: 
après les Marefchaux de France. Si eft-çc 
que les Francs(dont les François font iflîis) 
ont de leur première origine, efté bon na- 
geurs^ gens d'eauë- Ce qui les a fait ap- 

{>eller des anciens Poètes y HAntc-maretz.. Il 
e trouue que du temps de l'Empereur Pror 
bus vne bande de Francs s'adreffant à luy, 
le pria de leur vouloir donner des terres 
pour habitçr:£f vnea^fe nes'eftant peu 
accorder ,trouuant des vaiflTeaux en la mer 
Maiour, pafla ( comme dit vn Panegyric) 
en celle de Leuant : & courut iufques en la 
Grèce. Puis delavintfaccager Siracufe(au- 
iourd'huy Sarragoce de Sicile) retournans 
en leur pais par le deftroit de Gibraltar &c 
U mer Occeane : ainfi que i'ay monftré en 
mes Antiquitez. Mais depuis qu'ils com- 
mencèrent ( fortans des paludz de Holâde 
&ç de Frize)ac6qucrir la Gaule, laiflànt cet 
exercice aux Saxons leurs voifms, &c corn- 
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pagnons,lon ne trouue poins exploit fait; 
par eux fus la mer.fors quand Thierry Roy 
des Frîçois à Rheims ou Metz, après auoir 
tué Cochiliard Roy Danois, qui eftoit des- 
cendu en fon pais , c'e ft à dire , du cofté de 
la mer qui eft entre l'emboucheure des ri- 
uicrcs.de l'Efcault, ou deMeufe vers Bra- 
bant, pourfuiuit çes gens qui au oient retiré 
leur butin dans leurs vai fléaux, & les desfit 
en mer. Et Iuftinian Empereur en la Loy a. 
offre de garder fa Prouincc des Pirates 
François. Charles Martel , plus de deux 
cens ans après ,combatitauffi les Frifons, 
bruflant les Iflcs d' Amiftrache & d'Auftra- 
che. Et combien que Charles le Grand fit 
baftir des nefs & garder toutes les embou- 
cheures des riuicres qui entrent dans la 
mer du Septentrion , & l'Occident de la 
France (corne tefmoigne la tour d'Ordre, 
affife près de Boulongne fus la mer, qu'il fit 
baftir ou du moins réparer ,jpour refifter 
aux courfes des Normans, voilas ceux qui 
nauigeoient cette coftc.)Les Authcurs pre- 
cedens fon règne , & ceux qui parlent de 
luy , ne font aucune mention a Admirai: 
ou de chef particulier pour la Marine. Car 
mefme en la bataille nauale , que de fon 
temps les Fraçois gaignerent fus les Sarra- 
zins d'Afrique qui auoient pillé la Sarda- 
gne & la Corfc , Ifles de la mer Mcditcrra-» 
née , à l'oppofite de la riuiere de Gènes, 
Bouchard Comte de l'eftablc ( ou fi vous 
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Voulez Conneftable , comme le veut Paul 
EmilJ de cet Empereur , eft nommé corne 
principal de l'armée. Ce qui me fait croire, 
que l'office d'Admiral cft des derniers in- 
troduits en France- Et encores depuis que 
noz Roys de lamaifon de Hugues Capet 
commencèrent d'aller outre mer : pource 
que n'ayans aucunes terres maritimes,auât 
qu'ils fiiflent maiftres de Languedoc, ils ne 
le foucioient d'auoir à eux des vaifleaux, 
& encores moins des officiers particuliers 
pour la marine:ou s'il y en auoit , ils eftoiét 
particuliers aux villes, & compris foubslc 
nom gênerai de .Capitaines , auec adie&io 
du mot de marine. Auffi lifez vous qu'es 
voyages que n< >z Roys firent oultre-mer 
( c'eft à dirç eala terre fainéke ) ils fe font 
çoufîours feruis de vaifFeaux Geneuois , Pi- 
fans , & Vénitiens. Lon penfe que le mot 
Admirai eft Arabe : pouice que les Sarra- 
zins ont appelle Ami ras, aucuns de leurs 
Roys & Seigneurs : Et Stgebert le Chroni- 
queur foubs Tan vexx x^dit que Mahom- 
met eftablit quatre Preuofts, qui s'appelle- 
rét Amir * ou Emr & luy Avtirdixômc ^ pre- 
mier du Confeil. Guillaume Archeuciquc 
de Sur^iur^x. çhap. xvi.dit-.qu*Emiren 
Arabe fignific Ivridicw^ que l'ancien trâfla- 
leur duent Archeuefque de Sur à tourné 
Bailly : & au xxi. Hure chap.xxm. Auiirau. 
le trouue par vn extrait de la chabre des 
Comtes , que meffire Pierre le Mçgc Che- 

■ ■ 
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ualicr eftoit Admirai de la Merdenoftre 
Sire le Roy de France l'an mcccxxvi i.lc 
Xt f Iuillet, Auquel iour Ucontra&aàNif- 
mes auec Damfreftut Patrons &c Comités 
& autres. A mon aduis ce ne fut le premier 
Admirai de la mer de France : Car par le 
mefme mémoire, il eft dit que Geofroy 
Cormicy Chanoine de Sclis &c Clerc, (c'elfc 
à dire, comme ie croy^ Secrétaire, enupyé 
à Calais Tan m c c x c v.pour \t (ait des Ga- 
lees & autres vaifleaux de marine > rend 
t compte des faits par luy faits en fa char- 
ge. Et ie croy bien, puis que le Roy Philip- 
pes Augufte arma des vai fléaux l'an mccxii. 
pourpafler en Angleterre, qu'ilyauoitdes 
Admiraux de la Mer;& que ces, Admiraux 
eftoient chçfs & çondu&eurs de tel efqui- 
page marin. loind que ledi t Roy Philippes 
auoitjachafleles Anglois de Normandie;. 
& lequel deuant craindre leur retour,il eft 
à prelumer qu'il tenoit des vaifleaux ar- 
mez :& par confequent, quelqu'vn pour 
les conduire, & qui ( pour le moins Jauoit 
nom de Capitaine de la mer.Mais ie penfe- 
roy bien , que la charge d'Amiral n'eftoit 
quen commiflion^non plus que celle de 
Conneftable des armées de terre. D'autant 
que ( ainfi que i'ay dit ailleurs ) les Conne- 
fiables, n'ont pas toulîours efté chefs d'ar-, 
mees, ains premièrement ont fait l'eftat 
d'Efcuyer d'Efcurie,&puis de Grand Et 
cuy er , quand ils ont foubs -figné les Char^- 
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tes : & par confequent ceux-cy tout de 
mefme.Car encores il femble que le droiét 
d'Admirauté ne s'eftende qu'en Norman- 
die : pource que les Gouucrneurs des Pro- 
uinecs de Bretagne, la Rocheile,Guyennc, 
Languedoc , & Prouence, qui touenent la 
mcr,pretendent auoir tout droiâ d' Admi- 
raulte en leurs reflorts &eouuernements, 
comme le fouloient auoir les Ducz& Sei- 
gneurs de ce païs,auant qu'ils fuffent vnis à 
fa Couronne dé France* 



*D es Mare/chaux & Fourriers des logis. 
Chapitre X. 

'fektrfM 'E v s s e parlé des Capitaines de 
^rl^ guerre,& autres membres des ar- 
^K^^ mees, n'euft efté la conion&ion 
éKjTv*» des Fourriers auec les MareC- 
chaux guerriers ,defquels ces petits font ti- 
rez. Les Fourriers donc viennent de Four- 
rage.^ ce mot de Fodrum, qui du temps de 
la leconde lignée de nos Roys , fignifioitla 
paille & auoine que le plat pais bailloît 
aux gens de guerre & de la fuite des Ducs 
& Comtes ; ainfi qu'on lit en la vie de 
Louys le Débonnaire eferite à la relation 
dutref-noble Moine Ademar. Où parlant 
del'ordte qui fut mis en la maifon de ce 
Prince , lors que Charles le grand fon perc 
l'emioya» pour eftrc Roy d'Aquitain* 



Des Màreschàvx 
(ainfî que i ay dit autre part) il adiotiftéi 
leliq^liÊixJbLQiesainfi ordôn eesjl defFen-^ 
<Ul£U^a^lI3^^ 

des aux ge ns de X MC rrft T 1r commune- 



ment Ion appelle fWrjim.Encores en Alle- 
magne, lauoyne paille & foin,diitribucz 
•u'h:-^ aux domettiques des Princes^s'appcllef œ- 
ttt\}it melmes à Paris , Ion appelle Foiiarnf 

( Catilf au Ç . flînfjjinpnprpr ro mnf) lVll r a jp 

{de&J&amjn} ou paille batuë pour faire li- 
tière. Depuis, ces Fourriers ont efté em- 
ployez à faire les logis au lieu des MareA 
chaux. Car ic trouue dans le Roman de 
Gaultier de Nantetiil. 

Plus dmtgrmdç lie ne font H fourrier cour h 
Et prenent U vitaille qui par la terre fa. 

Et au Roman d'Alexandre qui eft plus àn- 
tien, 

* <> e ft LeS$QHdoicrstoonJtre y dontqHarent*enja* 

Se partirent dieyfî toft cjniï aiourna: * 

fit cUk. ^ n fi**** fin* aie*, trefijne U cf clair a> * 

Et pour môftrer que les fourriers tiennent 
quelque chofe des grands Marefchaux , te 
principal de ces fourriers marqueurs de lo- 
gis; s'appelle encores Marefcnal • Et leur* 
chef porte tihre de Marefchal du corps du 
Roy. Ce quin'eftpasnouueau pour le re- 
gard des petis Marefchaux. Car au Romaa 

* de Brut , tres-vicil(à mon aduis) il eft dit. 
hoftJs. LesAfarefcbaHxOftex * Unrer, 

* SùUicrs* * & Cambres deJUnrer. 
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des Marefchaux Fourriers, à la fin de la re- 
lation queiHuesde Cleriçs faiéfc pour les 
droits du Senefchal de France, donti'ay cy 
deflus parlé*Quieftàmô aduistoutee que 
pour le prefent ie puis dire en ce peu de 
loiiir que m*auez donné. 

O r ay4e lailïe à parler de la Iuftice,dés 
Ày des &c de plufieurs autres particularitez 
pour rcfclaireiflement de noftrc antiquité 
& règlement de la police dp ce Royaume 
en generai.que ie referue en vn autre Hure, 
s'il voufr visnt à p;ré (S i r e) &c cefte mie nne 
façon défa ire vousp laift: priât tres-hum- 
hl^mér voftre Mftj efté de fëce uoir de boji 
o eil ce labeur ? plus pénible qu iljie fern- 
bk ra a ceux qui n ont pas couru , par le s 
et pineux champs des viejls Romas :T ans la 
1 e&ure deiquels il elt ditticille d'acheuer 
mes entreprifes &c laborieufes coceptions. 

t IN DV LIVRE PRESENT ff â 
au feu Roy à S* Germain en Ldyts, 
en E entier* Mil dnq cens quatre 
vingts quatre*. 
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Polio 8.1ig,8.oftez laparcntcfe qui cft auat le mot; 
ainfî. fol. it. vcrfo lig. 16. rayez dor. eod.l.z£.mettez 
Gombauit. fol. 14. 1.8. lifez pcrmifc. fol. 15. 1. X6. En- 
uoyantaiulichcrcher,vèff.l.7.ceft. eod.l. iii O me* 
Lares petis, que d'encens ie parfumc.Dc fleurs ôc char* 
pelées iembelis par couftumc.f.i^.l.t^.pour le moins 
au monograme de Chriftus.cod. Yerf.l.it. rayez corne 
ie croy. fol.11. de mon ce dit Rhénan après vn ancien* 
fol. 2.7. verf. 17 . rayez fignifier.foLi8. 1. it.Sencfchaur 
ier *ferademt.£oL}i.l. x6. de. lig. ji. du droit, fol. 33 
Li^.demandcroit, illuy.fol.37. verLl. 10. Por terre ne. 
por. fol.38.1.io.lorfeignor cod.ij.fareeeptc. fol. 39. 
verCl.penuLEtencores.f.40. verf.L 8. font enfoncez* 
cojd;l.i8.Beducrs. foi.4i.U.prift groiTc. foL 4stig{: 
baient, lig. 14. balerics. 

L'mre dexxiefmcj- 

Foî. 49. vcrfo lig. 4.fera beau. fol. 54. verf. t.i 6. il y auoir. 
I.18. Ditheric. roI.55.Lu. Ceux quila w fol^S.vcrf ij; 
rayez la virgule après Comtes, fol. 59. liç. 17. leutes. 
fol. 63 .ve£ lig. io. Seigneuries héréditaires, fol. 6 u 
verC lig.t. à circWii. lig. 4.01er j mais repouffer. fol.££. 
lig.?. reuenuë : quand, fol. 67, lig.ii. décimes) lig.ifc. 
après il. fol. 70. verf lig. jt. ki ainc,c cft qui onques. 
fol.71. lig. dernière conrois. fol.74. 1.8. ledit Connc- 
ftable. fol.7 5 . verfo U alegue. 




Digitized by Googl 



